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Monnaies , poids et mesures de la Souveraineté de Neuclidiel. 
POur 
ne pas entrer dans une énu- 
mération inutile des monnaies cour- 
sables dans notre pays, il suffira d'in- 
diquer le rapport entre l'argent de 
Neuchâtel et celui de Suisse, ainsi que 
la valeur de quelques espèces moins 
connues; et de parler des monnaies 
idéales. 
Notre billon vautle 5 pourô moins 
que celui de Berne : 42 batz de Neu- 
châtel n'en font que 4o de Berne, et 
on change toujours sur ce pied, quand 
les payemens sont assez considéra- 
bles pour le permettre. 
Nos monnaies idéales sont 
La livre lausannoise qui se subdi- 
vise en 20 s. et le sol en 12 deniers. La 
livre faible qui se subdivise en 12 gros 
et le gros en 12 deniers. Ces deux li- 
vres valent également 4 batz. 
La livre tournois ou franc qui vaut 
io batz, et qui se divise en 20 sols et 
le sol en 12 deniers 
Le louis vieux qui vaut 14o batz ; 
l'écu bon 25, et l'écu petit , 20. Une monnaie Jrangère coursable, 
mais moins connue que l'argent de 
France et (le Suisse , est l'écu de Bra- bant quine vaut que 4i batz , et ses 
subdivisions à proportion. 
La piastre change de valeur et est 
plutôt regardée comme marchandise. 
Poids. 
La livre de Neuchdtel est de 17on- 
ces poids de marc ; mais pour l'or et 
pour l'argent on se sert de la livre de 
i6 onces également poids de marc. 
Ü est important de connaître le 
Monnaies. rapport de notre livre à un poids biézý 
invariable. On sait par des déter- 
minations précises que la livre de ii 
onces pèse exactement 52o Io gram- 
mes. Donc 2.1 livres répondent à très 
peu près à 15 kilogr. 
i 
Mesures. 
Les mesures de longueur une fois déterminées, il sera facile d'en dédui 
re celles de surface et de solidité. Ce- 
pendant celles de capacité pour les 
liquides et pour les matières sèches 
ont été fixées parle poids de l'eau dis, 
tillée qu'elles contiennent , ou par leur comparaison avec des mesºires 
de capacité bien généralement cote- 
nues. 
Mesures de longueur. 
Le pied de Neuchatel est à l'anciénc 
pied de franee précisément conuni, 
i 3o a 144 ; il est donc égal à 293 ïoôô 
millimètres. On le divise en douze 
pouces , le pouce en douze lignes , la ligne en 12 points. . On s'en sert dans tout le pays c, Ç 
pourtoutes les mesures, exceptépouý-. 
celles qui servent à déterminer la sur 
face des champs, prés et forêts. 
L'aune est égale û 45 pouces 
lignes, neuf aunes de Neuchatel font 
précisément io mètres. i 
La toise pour le foin est de 6 piedü 
la toise commune do i o. 
pieds La perche de champ est de 15 
8 pouces , mais elle se diviso eu 
parties appelées aussi pieds , quo"- 
qu'un peil plus petites que le pied 
du pays. La perche de vimecstde 
i6 pieds. 
:, 
Mesure de surface pour les champs. 
La faux qui contient deux pauses 
est égale à un carré qui aurait i6 per- 
ches de champs de côté. Sa surface 
est de pieds carrés. 65536 
La perche soit ' defauxa une 
-surface de ...... 4o96 
Le pied soit â de perche 256 
La minute soit îâ de pied .. 16 
L'obole soit Z de minute .i 
Le lauzannois soit iz d'obole 
La perpillotte soit iz de lauzan. zs 
Pour les vignes. 
Mêmes rapports , mêmes conte- nances et mêmes divisions ; excepté 
que la plus grande mesure en est la 
perche 
, qu'on a ppele ou vrz er ; et que le pied de vigne soit du pays , est un Peu plus grand que celui de champs. 
Mesures de solidité. 
La toise de bois est un solide long de Io pieds , haut de 5, profond de 
'; elle contient donc pieds cubes. 150 
La toise de foin est un cube de 6 
Pieds de côté. Donc (le ... ! ài6 La toisede muraillea ioopieds de surface sur deux d'épaisseur , donc 
......... soo La voiture de fumier doit avoir 36 
Mesures de capacitd pourles liquides 
et pour les matières séches. 
Toutes ces mesures se rapportent 
411 Pot et en sont ou des multiples ou des divisions. Une fois donc le pot fi- xé) toutes les autres mesures le se- ront aussi et c'est la raison pour la- quelle on a cherché à le déterminer avec la plus grande exactitude. 
Il n'y a qu'un pot daîili la prind . 
pauté de Neuchatel et Valangin. Il 
répond exactement à2 pintes de Pa- 
ris , comptées 
à 96 pouces cubes de 
France, soit à un litre et ?. J 
io Pots de Neuchatel font donc i9 
litres à très-peu près. 
Le pot pour les liquides se divise 
en de, ni pot, tiers et quart de pot. 8 
pots font un brochet ; 16 1 septier ; 
20 une brande; 38 s la gerle telle 
qu'on la paye , parce qu'on a suppo- 
sé que c'était ce qu'elle rendait de li- 
quide ; 52 la gerle pleine y compris 
le marc ; 192 le muids ; 48o la bosse. 
Donc i2 septiers, soit 5 gerles au 
clair font un muids , et 3o septiers , 
soit 24 brandes, soit 2s muids font 
une bosse. 
Le pot pour les matières sèches se 
divise comme celui pour les liquides: 
et alors le tiers de pot est appelé co- 
pet ,8 pots 
font une émine ;8 émines 
un sac ; et 3 sacs un muids qui est 
donc aussi de 192 pots. 
Mais en stile de cens fonciers le co; 
pet est un pot, etle septier au Lan- 
deron est de 8 pots. 
11 faut pourtant observer que l'é-- 
mine pour l'avoine contient 1 de 
plus que celle pour les autres grai- 
nes , et par conséquent S ! pots. Donc le picotin soit pot d'avoine est un 
peu plus grand que le pot ordinai- 
re. 
Il est d'ailleurs réglé que pour les 
mesures tant rases. que combles, 1e 
diamètre doit toujours être double 
de la hauteur. 
0 
J âmes ci ab, , -i3 porir i So-i ,i So5 





froment. d'orge. d';. voine. 
18or 7 cr 27 bz. i5bz 11 bz 
1805 g 34 17 11 
1806 14 27 16 3 
1807 8! 25 15 9 
, 808 
Tarif pour le prix des vins. 
Le pot à 
. 



























































































































57 12 62 8 
67 4 
8 0' 72 
72 76 16 S 
64 81 12 
ý`º 8 ,5 86 
4g g1 4 
4 oS 96 
3 2: 100 16 
2 41 io5 12 
1 71.110 8 
o9 115 4 
00 120 
19 2" 124k 16 
1841 12912 
AV1S. 
LA Société d'I, nlulation patriuli, ple Ncucb: itcl n'ayant en aucun prix à ac{jn}; t 
star les questions qu'elle avoit propusécs l'ew- 
née dernière ,a résolu. dans sa séatice 
du 
Juillet 1808 de les rcnleUre lait cuncoura, lia 
c niséquo[loe (lie propose(le nouv(a, i po! n ýnjct 
d'titi pu cunirr prix , (lui consistera en titre nié- 
al aille d'ur, du poids de so ducats, ou cil mie vie 
lctu" numéraire cgnival, ýnle , cette (lue ili, ul: 
Qac-lles branches d'inchnstrie rin"ale oii co, n- 
merciale pourrtcil-oit ilitrodttire dira,, - ce pays, 
- pour remplacer celles qui n'of, "ent plus (1U 
joitrd A, ti les, nt'm es ressources que ei-devant 1 
La Société déaciitera tutu seconde médaille 
d'or, du plaids de douze duea1s, on la u'î nlo va- 
leuretlargent, àla meilleure description topo- 
graphique et r<conv, u i qu ed une jrn i . 
ii ctio, a quel- 
coquecle cet état, qu'aucun ani'nulirc courou- 
ni"n'aencorefai1 conliai tre, cle sa population, 
de là culture qui y est vit usage , 
des" défunts de cet- 
te culture, des corrections qu'un pourrait y ap- 
porter, et clespe, ji"clionnetnensdontelle serait 
susceptible. 
Cet1vdescrip1ion(loi t embrasser 1('s bois et 
les forêts, les indices do laines de houille, de 
gypse, , etc. Les mémoires devront être adressés francs 
de portà M. le mii)istte 1\lcalion, secrétairedo 
la Société, avaitt le 1°` dr. l évrie 18c1q, et l'ail- 
, 
judicalion (les prix se fera le plûtîrt possible. 
On avertit les concnrrcns de ale point se aloi)'- 
nier sous peine de forclusion; mais ils anrottt 
soin de joindre à leurs 1ni"luuires un billet ca- 
clicté qui renferme la 1uî"r"io dévisc que l'ou- 
vrage , avec 
le [loin el, l'adresse de l': utlctu. 
Ce billet aie sera ouvert que dans le cas oit le 
zniémoirc attrait rcutporté le prix. 
§ Ille rappelle en outre , ait public, 
a; o 
qu'elle annonça (léi dans soli dernier Pl( 
grailie, qu'elle ýrf: f, rneroit cil 18uq uu p'"iK 
de la valeur de uo ducats , an nleille i" 
mc- 
tnoire ilui liai sera envoyé sur cette r111csli011. 
Quelle serait l'éducation lit plus convenable 
aux jeunes gens ide l'un et c%Vautre sexe , ci'lct classe ésti, nable et nombreuse des /aboitraur$ et 
des artisans ; sur quels ubjt"ts (levrait-e11e por- 




circonstancs Wons avant empêché 
d'insérer clans notre almanach de l'aiméeder- 
nière la tabelle de populat ion de la Principauté 
en l'annéo t 8oti , rWas allons reparu cette 
omission cil (loi nanticile rési il (al drs di'uout- 
bremens faits à la fin des années 18ç)5 et t 507. 
3806. 
A la fui (le 1 SoG le nombre gi néral des ha- 
bilans de la Principauté était 355,33 sujets. 
132 4 étrangers. 
Total 48737 
Il y avait 725 fabricaus d'indienne, 5037 
fai.., cuses de dentelles , 
4339 horlogers. 
Depuis le 1" Janvier au 31" Dècembrc 
18oG il y avoit eu : 
Naissances. 
1 794 , 
dont 8k8 garçons et 776 filles. Le 
nombre des enfans illégitimes compris dans 
ces naissances ,a 
été de 26 , celui 
des en- 
fans nés morts, de 26 aussi. 
morts. 
Le nombre des morts a été de nos , -553 
Mâles, 552 femelles : dont348 mc. rtsaupritt- 
lenis 
, 256 en 
été 
, 243 en automne et 2J8 en ltyver. Parmi ces morts , 268 n'avoienl pas 
atteint la fin de leur première année , 
53 pas- 
saient 8o ans, 6 avoient de go à 95 ans. 
Pendant toute cette année 1806, aucun 
t"nfaut n'est mort de la petite vérole; 173 
Personnes ont été emportées par des mala- 
dies de poitrine, 88 par des fièvres bilieu- 
ses et putrides , 
88 sont mortes d'Itydro- 
jtisie 
, 
4o d'apoplexie , 1go 
de vieillesse , 
17 femmes sont mortes en couettes, tri il ya 
eii comme en 18o5 1t suicides. 
Mariages. 
3; 6 mariages ont été bénis en 18oG et 
divorces accordés 
150^. 
Le dénombrement fait en \uýcnJ, re et 
Di"ccmbrc 1807 porte à 494oG le twmbredes 
Labitans de la Principaut5 , ce qui présente 
une augmentation (le population de 669anu! ", 
comparalivemºent à l'anni'e pricideutè. Le 
nombre des sujets de l'Jtatétoit de 35c)3o 
celui des étrangers étoit de 134476 
Total 49406 
parmi lesquels oit comptoit 675 falxicaus d'iii- 
dicmte, 5too faiscgses de dentelles, et 43 .i 
Horlogers. 
Naissances. 
Il ya en 1572 naissances , 
dont 831) 
çrnis , 742 
filles ; parmi lesquels , 
35 cufuna 
illégitimes, 28 nés morts. 
Morts. 
Le nombre total est de too2 ; 52-, mules , 
575 femelles : il est mort au printems >-u 
personnes, en été 260, en automne 291 Ut 
cil liyver 28 t. - 30o u'avoient pas accon, 
pli leur première année , 
58 passoient 8o ai, 
et 4 seulement passoient les go. -3 enfin . 
sont morts de la petite vérole et 6q de la c o- 
qucluclic : les fièvres putrides et bilieuses quit 
enlevé 67 personnes, les maladies de p i- 
irine 143, l'bydropisie 8t , 
l'apoplexie ig, 
la dissentcrie 27 ; 13 femmes sont mortes 
en couches, i 5o personnes sont mortes de 
vieillesse, et il ya eu le nombre effrayant 
de 20 suicides, i8 hommes et 2 feiumt s. 
11 a t"ic Leni en 1807, dans ' eý ue., Ela 
la l'rincipautû 32q mariages: le n , uibrc ký 
divorses accordé a été de ?. 
t'1 
ARRIVÉE ET DÉPART 
DES COURIER$, DILIGENCES, MESSAGERIES, FOURGONS. 
ARRIVE£ A NEUCHATEL. DLPART DE 
NEUCHAT£I.. 
Du cour" de la Chaux def. ù6h. dus'. 1)ucourierpourleLoclo 
d4h. duin. 
Idem de Berne .. 
8u« Klein p` Yvcrdun .4«« 
De la diligence de Lausanne 8«u 
Dimanche 
De la messagerie de Basle 9« 
Du conrier de Pontarlier à4h. du s`. 
idem du Locle .. 
6au 
1)ucourrlprlaChauxdcf. à4h. du in. 
Lundi. Idem pr Pontarlier. 4uu 
Du fourgon pr Berne. .5 
77'' 
u« 
Du ConFier pr Berne. . lob. 
du tir. 
Du cour'dclaCliauxdef à6 h. dus`. Mardi. Du courierpour le Locle à d. du ni, 
__ ._., Idein de Berne .. 8n 41 
De la messagerie p' Iiasle. 4 du soir. 
Du Courierd'Ys'erdon. à3h. dus'. Deladiligeiicvl)'Laugaii'à3li. du lit. 
ldeui de Pontarlier. 4u {t Ducour'p'laChauxde1. à4h, du tu. 
Idem du Lucie . 
Fi uR 
Mercredi. Idem p' Pontarlier. 4u 
Du fourgon deBerne .. 8u« 
Du courier p' berne, ioh.. lu 
. 
Du cour" de la Chaùx de f. à6h. du s". 
Idem de Berne .. 8u« 
De la diligence de Lausanne8 uu 
Jeudi. 
Du couricir pour le Loclc i14ll. du ni. 
ldnm p' Yverdon . 
ýº uu 
])u fourgon p' Berne. 5u 
Du courier d'Yv erdon. d3h. dus". 
Idem de Pontarlier. 4 R.. 
Idem du Locle 
.. 
6u 
Du fourgon de Berne. .8u 
DucourrpnlaCliauxdcf. à4lt. duni. 
Vendredi. Idem p` Pontarlier. 4« 
Sans((li. 
De la diligcncep` Luusau°iº3 h. du in. 
Lu couricr 11r $ci'nu .. 10 
h. dus`. 
Tous les objets que l'on voudra faire partir par les Couriers, 1)ilijcuces, Messageries et 
Fourgons 
, partant le matin, 
devront être remis ait Bureau la veille de leur départ , savoir : Les objets à cnrêgistrer , 
de même que les lettres à ulfranchir , 
jusqu'à huit heures du soir. 
Les lettres non affranchies seront reçues à la boîte jusqu'à neuf heures du soir. 
Les heures pour la remise des lettres et autres objets partant le soir , sont les mêmes que 
celles fixées ci-dessus. 
Toutes lettres et autres objets remis ou consignés après les heures ci-dessus indiquées, ne 
seront point expédiés par le mème Courier , et on ne répondra point aux réclamations qui 
pourraient résulter de leur retard. 
La diligence de Lausanne fait le service de Courier et est chargée des lettres et paquets do 
et pour l'Italie. 
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Explication des signes astronomiques. 
eeptentrionau.. Les 12 signes du Zodiaque. 1{Irrr J: ir, n,. c. 
O. Le Bélier répond ào dcgr. 
1. Le Taureau çà 3o 
11. Les Genu"aux à Go 
111. Le Cancer à go 
IV. Le Lion à 120 
V. La Vierge &à à 15o 
TLe Soleila gplanètesreconnues. 
Mercure qui a donné sou nom à Mercredi. 
Véuuns à Vendredi. 
VI. La Balance *, býç répond i< ,, i() d 
VII. Le Scorpion ; &ü 1 21 
VIII. Le Sagilairc à 25o 
1X. Le Capricofn. e ,à 2^:, 
X. Le Verseau 
X I. Les Poissons 1 ý: 5, 
La Lune, satellite de lit terre , +i soi, 
nom à L. uudi. 
® Nouvelle Lune. ) Prcniicr qn; n li r. 
(D l'lrine Lune. 





Piazzi oit Ci rès découverte le t`" jour (Li 
i 9' siéetc. 
Olb rs oit Pallas découverte en 1802. 
La Terre 
d' Mars à 
Jupiter J 
J) Saturne à 
Ilerscliel d'couverte en 783. 
Q 1)cruicr gnacli r. 
Nýx ud dosct i i. 
") 
()1, ý, usili. u, 
Obliquité apparente de l'écliptique pour le solstice du Ca Il cer. 13) deg. lis' u''. 
Diamètre du Soleil pour l'apogée, en Juin 3º' 3" : pour le périgée en Janvier 3. 
La réfraction nous fait voir le Soleil avant son vrai lever et après sou vrai cuucller, lra 
jours des solstices de 4, et les jours des équinoxes de 3 minutes. 
Longitude de Neuchâtel à l'Est du méridien de Paris ........ 40 
35' . 3o" 
Latitude de Nettchàtel .................. 46" 59' 10 
Déclinaison à l'Ouest de l'aiguille aimantée à putt près ....... uo0 Différence en teins entre Berlin et Neuchâtel ........ 25 iniºutles 48 secomfes, 
Entre Paris et Neuchâtel ........... 18" 22 
Avis pour les Foires. 
Les quatre Foires do la Chaux de lwids ont été fixées, et se tiendront désoruiaiq 
invariablement comme suit : 
Celle de Mars le second Mardi du mois. 
Celle de May le dernier Mardi du mois. 
Celle de Septembre le seçoud Mardi du mois' 




! )IFS ORSIRI'ATIOI; S ASTRONOMIQUES SUR CHAQUE MOIS 
Le cours du Soleil & de la Lune, le tout exac`lumeiit calculé, pour 
l'AN Di CRAGE 
i 
ET LE IXe- DU XIXnie, SIECLE. 
Avec les Foires de Suig*e, d'Allemagne, Friiece, Sirvo e, Ewir 0é': e, 
Lorrasnne , &c. 
tirés du Grand Livre du Monte 
dans l'année precedente. 
Par :- A{tronmý IIif'orio, ýraphe. 
-r CCCCCCO CCCCCCCCCCCCCCCCCCCCCSCCCCCCCCCCCCCCCCCCCCCCCCCCCCCCC: 
Ous tiz'udro? s *11 
r, 'cl: flri: r nr, t! ý Mr, 
rf OrUJC ýJ;; t(r `uiLiýrt 
or ---S 
cycle Solaire - z6 
f; 1 iifiionR: frl. 2ine 1,2 
rtt re Domi 11ica: 
1I aéïc 14 intervalles 
7 S(+ntci ies O Jiîi! rs. 
L. R 1on iie i de l'An 
lýr! l'e11t tiendra 36$ 
j:: rcfs entiers.. 
-, @M- -Ulm 
























S. urjiou ç 
Srxki, ai) e 
('at)rictr ie 
1,. u) iu 





1 L, verdu 
z ::: I, î toh. m. a. il,. 
z Lundi Abel s Clair ig en Mirdi 1 Éaac Genev. zy.. t rn, r ý"l neisrr 
Plcir. c Lune , 
?c1, à 
10 h. 18 ni. da loir 
rems doux. 
-u - ---'n - Dernier Quartier, 1e' 4 Masrcre s Ti-e L veq!:; 14 8 fia vent c, 7 º,. S9 ,,,. du S Jeudi s Sion kid z7 $ 3c 13. C' týn]s ' iin p{v(èntt un fru l 6 cnclrei .afI1". \QG ?4 t1Qý7X ýdél týrèabl 
7 Sa : °ýxli s L11cian } d' _". ( humide 
2. Lever ý fit1. Nouvelle Lune le iý Le f) 7 h. 44?;. Coucnerdlc f ol. ¢! ). 161 ,t1h. 16 ni. du matin s Erhard 8k? ' p ýc Vent nutis amène une tc, m1)é. Lundi s Julien tS 22 z7h. S9 nI . d. M. sature pziflàblr. 
io Mardi 
I Mercre s Salr]]é Hig. 4 2©p- 1 ei e, ýn1'remierQuarticr, 
lc, 
1S cudi S S3tý"r .. ý ,a1 
11.., o n,. du ft, ir; 
promet du doux & du 
!>>ý marc ., ,£ 19; ' d Tj 11 oi ie , ru d. 
ii 4 Samedi s Felix 
ý_. (a 
4.1- 
-i L/ h.? nIIIS1 
--- %%- T, ,, 1""-i Pleine Lune le t 3. f Lever durol. - b. 28 tn. 1 Cotuberdrefnl. db 2 in, - 1- i -, - - ---:  ---T- --"- .an nia ni -(lIlxur" tIL - I. - AA ___ ter. -- . -- --r., -... , -- s I. S iºi aure i9 
l16 Lundi s Marcel 
1ý l11: 3r: ii 17 
18 nlercrc s Prifcé C S. P. r' 
19 Ictidi s Uaier AI. 14.! 
ao Vendres. ;° 26j 
ZI Sazii di s Agnès Qj 9 
Qc` froid eut. à-lait hvvernal. 
I li. i6 in. d. ni. 
Qf tempécat. iJANVUR, aitýPi 
Q 1\ 1t U1. ý ronmié 
?t cauledu Dieu 
Jwuts 
,i qui 
le prentiýtr 'ý, S Cn ]llli- 
oui. de l'année civile ý- Qb dore i«t-; onlàcrénarleslte- 
4. Lever du fid. 7 1' ;om. Coucher dluJOl. 41J. jO; f!. Mains, dtbù vienti "Il 
22 Î !ý 2I I ,ý ?C 
br ovil. qui Iigniïc porte. Lc 20 
23 I. un3. i s EFnerentianc 3t de Cc mois, ºe Roi 
des 
tt rh. om a. Ili 
24 Mardi s Timothée -, ý is L] "le" Fur 
I'lanétes fera Con entrée 
uº fignu du ¢, qtü eR 
ý2f Mer, re 27 Ïý le 11e fignc du 'Lodia- l26 Ieildi s Policarpe 8 nýýl 2ng< que. 
27 Vendre s . 
jean Cliri! o ;. » 20 p-p! uye i Dept ii le premier de 
i28 Samedi s Charlemagne Pe ;n. 2; douce ce Ili ,, rs. i utila'au s+ , les Leva du soit. 7 b. ia im. Corecherdufil. 4, h; Bas. ours ont cri da : 15 mi- I29 
5 ri.! 
ýl. E. ISQ pour notes le matin d'au. 
0 I.! r 1di Is delgonde 2 la 1d. il. tarit 
le fo; r, 
I; I 11'1rd1 5ý'1rFY. ý. r[1 
On peut rcadant se mois , s'occuper 
à couper du bois ,à arrachur la vigne, à porter la 
terre Ii elle n'. tt pas gelée ,à nettoyer 
lei arbres fruitiers du Gui ,( plant: parafite, 
qui épuife les branches qui la fupportcn6, & qui, ii elle cil inultipliôe , 
fait paWer )rotnpte. - 
mcnt l'arbre qui la porte à l'état d'étique & de rabougri. ) On peut enfin , porter & 
ôtendrç 
les co frais fur irs pr, ýeies, On doit réparer tous les itrltýumcrºs de labour ýl c, 
LECTlONS. ti . }: , 
c'. 7 . b. 48 m. 1 C8111'h r? rr )l. 4b 12 m 
JANVIER a XXYI Jouas. 
---E 
Foires dit dois de Janvier i8og. 
ATaiîis 10 Tffy 191R; uug. cnSuif. 17 
Lbeuve 9 Lâ: =, s: eu 2ý S. A; xour s 
A'. t, jrf 4.6 Laine populi 
Ambericýaiý 17 1aý'ann: ére 9 S. lpunn t1s 
Atbuur; 1 L. cipfic 7 S. Clau; lc 7 
Arintlw 2j I. icfrcl 1S S. Chriftophe 1i 
aýtiýn 2s Lons Sat; nié 15 S. ll; politu 10 
ll.: de 31 Louhans â S., fulicn 1 s; 
ý$: ý-é f%1 Lucens 6 Ste.: 'ilarie a. . 
! il 
Bcllevefvre 17 ;f: rbos 9 â. l' ml de V. 7i 
lk4lcvuc: 2t, : Marci, ýni is S. 1'rix 2s 
lime 'tileltingen i7 S. Triv. f. M. is 
I; ir. ciut '\Icverthcrg 2.5 S. Urfanne 
bletterans 2`. lui; tnj, le C. 2b Ssllins 30 
Bais S. Mur. is '4unt S. V. 5 Schwitz 30 ILourg 
11. t. 1ontpont 6 Sennecey 2S 
1; icvrai 2i , Mont S. V. 19 Scxozan 1s 
ý1 . 
il; a 17 Montrevcl 17 Sempach 2 
l3r11veres 1i , Mo: itrion 31 Sel-lier 25 l? ýllc Co Muntuel ii Soleure 3 
C tW 6 Morges 4 Surtec P 
U avane 5 Niurriu 26 Tagninge 7 
flint. Neuf 3o Munich b l'honon 
l haunIont 7 Mull7t 25 1'oifliat 1! i 
l. 'luudcau 2tý Neuville 4 Toiflcy 24 
(Iuni 5 : ýoicrei 2-1IToxchct 
G, uche is O1thc i 3v. Cool. !. Ar. i". 
Ludéri 
rai 25ý? aÜavant iskarantaýes i C 
ý1)uMpier. s. 1:: l'ierre[uirL yI1 rerur1 zt 
ftbelles 17 Pierre ib Trevoux 3 
l: rlenbach 13 Pleure 2t i'arabon 4 
lEtiswil 3 t; Pont du B. soi Varenne 19 
Fifchbac}i G' Funtcin S lVerfoü 
Fr bourg l'ont de Vaux ï `Vevey 
jCelie 
ui follet i:, \'cz, ellieu 
t nýu' on i3 Run. eney ie 2b Vintertour ýCot, 
ul&n 31; }"onlaIý , 31' Underfec 
rcnuble ; 'Il , 111(, nt tu Verdon 
; (; y l? c,:: chaud . s, Zuflingcn 
La Balaie. 1 CE 
poifon , auquel on peut 
donner :, i 
jufle titre le noua (le roi du 1 Océ. u, ; I'>it 
par fa grandwur, qui cA énur., t-z , ou 1, r las reMources en tout genre qu il piucure 
à ceux qui en l'ont la péchu ; fei. urnu '; i 
cipalcmcnt dans la partie leptu,; tr; unale : u, 
cette valle nier. 
Il ya des Baleines qui irnt iufgt: 'à'de: i:; 
ce itt pieds de long & un corps tel qu u: ý 
hoiwme peut fl tw, ir à l'aile dans f. -s e 
u"ailles. Elle a uni ueue, capab, e, par t: t' 
Perce de renverser 
dýun 
feul coup un va'+" 
ican : ee qui rend fa péche trè, danýcr,; uL 
Voici comme elle le fait : 
Cinq à Iix hommes moiiterit fur unc ci 
loupe, armés de tous les inllruurcis n_-! 
eelh, ires; l'un dee plus expérimentés fatie, t', 
fui lu bord. Atrlllt(')t que la 14, loine s'é! 
vu dn tond aie la nicrpottr reflr! rer, il luila, i-i 
2,1 ce far le dos un crochet long d'environ iiKý 
ç ;; r eds (Fui tient à une longue corde. 
çG Baleine fe fentant blekli e, hle. nbý : rt; li, 
25; pour te dérober à d'autres coups. lai h 
3t hi corde de toute fit longueur, c1ve,: he. v- 
, coup de céltirité & 
de latécaut; an , ctic: r -- lquc l'animal (tans fa fuite, n'entrainu leaee_dans le-fond de la Nier: hn la fuir 
N. B. Au I: ocle, un mcucirý aux chevaux 
tous 1oa }aniedis des mois de Janyier , 
fé- 
vrier, i\lrrs cQ Avril. 
la trace de fou l ui ; le bcfoin da rein; 
rer la l'a; t bientôt remonter, & on lui 1.:. 
ce dt 11oUVCaux harpons , 
juCqu'à ce yu', .. fin clic meure de ! ès bletfurr. ë. Ak rs , ci: 
j 
1 
111. il OiS. 
! =mm 
I al. rýre, s Briý, t, lgtl: t. ý; 2i 
3 Vendre, s Maire ' 21 
4 Sa. r. _c{iýs º'érv: ýigrte ýýç ; 
iLh I#+1.7b. io; n. 
t1. s Ag. 18 
G Luai-i s Dcrotlicc cj 2 
7 Rl:: rdi c'3 tA 
E T, I: rcre ; S. ilornon C. Cc 0, TI., " w, I.. -- 9 
io 
II 
Je11a1 +s Apoiiinc t: £ 141 *©t \Tf1'I l' wJ .ý 





s Liner s Ser. °, t; `/ JF 
Lgver duJN1.7 b. o vs: Cýucbcrdu fod. ç11,;. n . 
.s 












s Jonas Calt. 
.sV. «'; j 2; Mercreii , sFau. j 
ýudi s juliane 21 ýrendrj 
s 1)on:: t ; 4I 
i ..! U 7' 1O `7 S. 
Dernicr. Quarti ri 
-- - '; I le 7, à Li h: 31 ni. 
du matin; engendre 
, 
'c- et d Q' du délagréable. 
ioucbcr, ctufo! 4h. So; n 
el1 Pt- CI Nouvelle hune 
F30e ii, à du Coir; nous amè- 
a4h. '4 m. J. 111 ine une températu- 
a 
Sanu di ,S eY, 171! -' Qd 
8. Lever dss fol. 6 G. So. rr. rColt cbc .A fol. s. h i om. 
s Sab. , 21 ;UO L. indi 's 
Conttal: tili e; izQd 
Mardi s Lco. iora 23 
hiercrei. r .4àrzk. 37 im. 
d. m 
J_eudi (s Jofué rý ope i3 %F x 
eudre t, 28 7ýC Cr l\ 
i 




Lcw. du f nl. 6 h. 3 9. rai. 
S N. º23 
s Nodof us 6 
s Romain 
NI. Cýr: cb. drrfd. fk, 21 
ýDCý 
taire des expiations; 
c'était au commen- 
cement (le ce a ois 
chue les Kolm. tins oI 
fraient dey tacriti- 
ces poar les morts. 
Le u) de ce maic 
la tüleil entreraaux 
', douiième fu- 
gue du Zod'rtique. 
Depuis le premier 




ont cru de /i(, nti- 
nutes le ntatin& au- 
tant ltc fuir. 
Dans ce mois on oemmsnce à tailler la vigne datas les beaux jours, à planter dus 
grandes févu après les avoir fait tremper dans du jus de fumier. On doit s'occu- 
per les jevrs qu'on ne peut travailler à la campagne ,à faire des échalcu , des rix- 
tCaux, des paniers à Oerre, des fuurchos & autres utenfiles cfabtaicgltttre. 
Q; 1 la. 49 ma ni. 
re douce. 
Premier Quarter 
le3: 3, aIl h.. 'in. 
del matin ; nuu; pro- 
met une tempéra- 




CJ$ý1I FÉVR1P: Rti ru 
Db 
2J fon origine de I, I"- 
«d bru4zre, qui fii; nitie 
P: tirlý IEI1 a XXV III Johns. 
foires 




Avýncl: es 3 
13. i 14 
13alltal 13 




i-° --- - uu llW15 11C LICY17C r1 n011.1!. ýi tf- 1 11. ) j Lýý- . 
P, oudin 7ýnl++nb2! L: ti6ýS. P: u+l 
r: ý1;, vay r t. 1t ntrev. 15 S. I mbcrt t 
I ii\'il s l'Illontrncr1.6! S. 'l'ripb. 17 
Fauconcs16 îIo tuel 10ES. '1'riv. S. 11 
}'cti., ni £S MMo. 1tjâtit. _. S. Vit 10 
f11r-1 ý: 
Frii»cirR e i! i4lix; t 271't'ervai C. 1 il 
Suiii 21I111orb 8c ý2 ý'h Anna 
C '1 ý71Tnnl fd ny i 
4`i ýsr iFýi. I GL' arý -. >., 
lzr; f t m., 
['riýý Arg. GJIý1ïun. ý. 1.16 
i:,,..,,. cul\ý.,,, f, ýk"r etc1:, 11,..,, 1 e'iý 
ý ý\ 
f: _i £5 £VIei tii Li. LI --- 
ýt raýcre 8iNoroi 1JE`J: If ! ]CIE !1iw __ 
-ýý, 
ýGy 1mý\lov. erýi 2 iý\'ciufell]" tu ua., ý a le V, Mau 111.1 fuit .1 chaloupe 'liaatnil ô Oefch 2 Ver lun vient la prendre. Lorfqu'el! c 
cil 
trop hian- ýIlcrilau 3iOizelluY 271\'cloul 91dc 
. on 
l'amine fur ic riva; e , four ! -. % ti rne 21JuwU'ev 2! Onrlens 25 S'c ccaax de ý 
,\ý 
COlIl)C[ L! 1 morceaux ; mais fi elle I1'a que 
15ýIAn(; Oi1 4IJtjncy 
. 
1ý1 Uriôc 13 l,: irýnlc. cinquante ou loixante pieds de long, on l icnne I 2, Jeuvcncc °"i urna: ls 17 Viilifau 1à en fait une efpècu de ceinture au vaille u; ]ill ho zel !) L+tcrtý 23 Parap 6lVillebuis les matelots , avec 
des bottes dont la Ife, - 131>rtl. unt 4 Langnau El I'ayerne 9 ViusgnS" 6 nielle clt armée de croupons de peur de B urc 6ýT, at:, rce 1. i; Peline sl7. oin 1i liner , 
dclccndcnt fur fun corps , ýý 
]a dé- 
l>>'anc: o: 1 2? 
liren,;. u tenta 
$ruug 1-1 
lirurcres 2"i 
Bal.: ch 2s 
l; ren :1 
C iiericu 22 
Chalanu) ý0 
C! : d. LS. 11 
Chut. d'oe 2 
CiaLidcf'. 2S 
Ch; ivena 20 
,. amer]. la riancna'or Li(Y i>d. ne 1 bouillent de la graille, dont on remplit des Latifunn. 1v' l'oligni ij tonneaux. C'eft une graill'c , qui , 
étant bouil- 
Lagnieu 27 ParltVaux27 tic, rend lhuile dont on fe fert ordinaire- Lent7bour 2 -de <'rileG nient pour brûler dans les lampes, pour pré_ l, icehten11.61'orentrni 6 parer la laine , 
les cuirs & pour une infini- 
l. onsSau. 15'(Qu; ng, ey 1s té d'autres ul; rges. Les bufcs des corfets & 
Loves 2-i Ri pperfv. 1 les baleines dès parafais font le poils de fa 
Louhans o Rheinfcld 8 barbe 
, qui 
lui fervent à ranmaifer fa nour- 
Lucerne 6 Ro vont 2f} riture. l' llc ne fe nourrit que de petits ani- 
iýlac®n 17 Rua 1b maux marins mal-ré cela elle cngraille Mari',; ni 1Saigneleg13 beaucoup plus que les autres animaux. li filarlieuz G Sermoens 4 parort qu'elle le nourrit , entr'autres , 
de beau- 
AIatour 6 27 ISanvigne 2l iuiü dt. netits vers nui flottent tV4tr pelo- Clairval 23 hlart; gni cn; Schaifouf. O ton t--i-- -i s dans l la mer, on qui fuurmilicnl l.. ir Cla? rýaux2u Vallais 7! Scllicrts 7 millions fur le fond de plulicurs m rs, Cullomb. 20 Ilirecour2o; Jim. ud 6 notamment dans cette du Nord. Ces vers font CollDHgd 21Moi1l'. y 2! Soleure 21 cuiil renés en rond comme les limaçons Conüe e t; ýMunit. Et. 9 S. AHu ur 2 la mâchoire de,, Baleines en (At toujours gai- Criurdem 27 Alonthozon ýS. Chriito. t7 nie. Il n'cit pas rare de voir fur les Balei- Crulille 73& 20 . S. Etiýtnne2- . tics des plantes (le mer, des coquilla ? cs , Cul1i, 211 ceux de S. llipolit -s ou autres animaux cét, icées qui y font at l)uleiuont 13 earémc. 6. Jean V. 27 tachés , cc moniire 
flottant elt pour eux unc 1)ieihenhuf6 ]llontbel. i3 S. Julien 3 ille ou un rocher. 11 y aune elpéce (le l; Luit Digoin 17 Montferr. 6 S. Julien 14 
Dulu 6 . Uentesnil6 S, Lasrciltl(i 
(le mer qui s'attache fur fon corps 
nétrc julilue dans fa graiil"c. 
do 
1V. 1i10IC. Z: LFC"1'10NS. 1 
z ýa1lýeýtiýs 1]Ligues â; t =4f L7 cil 
. 
_I 14.1 Lever du fol. ç Ih. 41 M. 1 Ccttc, bet- duJ'lt. bb f 9m. 
2 -. sN. 8', ý« 
Lundi s EugR. Ç 21 t'. , çP. 
* 
4 Alardi s Amb Dib 8 
s Alercre c Ciýriýtan zý Q 
Jeudi is Sixe Celie 6 
it, 
/ cp 
7 Vendre. s Alcx: rtdre sm 71i. 4(111. d M. 




















tS. Lev er wx f ùl. h. xqm. ' C. 'rrcb du ý'r, l. dfý. 3 ru 
sPr. f, % 17 G 
Lunûi ýs E: echiý1 dol rQý? 
M rdi 's I. eon r3O cp Mercre}sZenou 25 l c? ý? Jeu ii is Ju(tin 9t (] 
eudr. is 
Iiûurce r -, ý'. h. 3m AR.. Same. ii s U. irnpc ý; ý; 3t cIl ,ý j". 
16. Lrvt s are i A. j. /r. 16 r, ' Cýuci r' duf ûl 61) 44"? 
Lundi isRo3o'ph 27 Mardi s Apo: i; ie 8 
Mercre s `evere 20 
J ^: li ! Sulpice º2 Vendre' c Fo"tuiiat 14 
Samedi, s Lucius º2 d 
17. i Le ter dit J )l. f lJ gy m. Ne 9 Tclvi 
Lundi ýs Albert wie s1 
Mardi ' tt f Mercre s Anacletteý i8 Jeudi (S Analta eI r1, nd es Viral 17 
Samedi s Robert ý< I 
1 8.1 Le, -c)- u ro!. 4b. çç 
Dernier ytiarnc, 
le 7, à7h.. i6 Ili. 
ý 
du matin; veut du' 
mélé de froid. 
Nouvelle Lune, 
le foi, à; h. 3b ni. 
du loir ; nous pro- 
met du bon teins. 
Prcmikr ý, uattier, 
le ý3, u 
du matin cil int1C 
de bon teins avCci 




Pleine Lune le 
tains jours. 
30 ,à 1h. 13m. 
du' 
auatin ; cli raclé de 
pluvieuse de froid. 
.. _ý. ý 
AVRIL, iinfi 
nommé d'Aperire, 
yui 1irnilie ouvrir, 
'es germes cC les 
plantes commen- 
çant cn'cc moi. - a 
ouvrit le foin de 1a 
-erre. 
Le 20 de ce mois 
ie Roi des pla nettes 
: cru f on entrée au 
log s du e, fe- 
,: ond liL; nc du Zo- diaque, &c. 
Depuis le premier' 
!e ce mois ju(ilu au, 
iu les jours ontcru 
. c. sur. nutes'cnia-$ 
lin & d'autantleiuir. 
sQir. c 17! 3-h. ni. d. C! 
Dans ce mois on continue â foffoyer les vignes, d'y porter le fumier néceflaire aux 
engrais. Dans lss jardins on découvre les artichauds, lus a('perges; on sème cerf: u 1, 
carottes, c! ioux-Heurs &raves, & autres à replanter , des ceci ges , cocombres , 
épi: iardý 
laitues 
, melons , 
dans une expofition bien tournée au midi , 
dans une terre lýrc , 
de 
la snajurlaiae , dcs oignons 
à tondre , poiles 
de tcrru & autres légusies. 
di s qlb 
di 
- 
cý 4ý, '? 
, ý-; - 
1 1- - CP b [j , ýi ýý i i1 
àýIl. 29ni. d. ir, 
Q-Z 
"*ý Concb. dii f. 7 Lº S 17 
1 
AVRIL a XXX Jouas. 
Ret ilar 1iF. rheilec 4 1Tontceni 4 
i_ Içlr. 17: 1'h Z6 )Iontl: Vin. 19 
Al6eut c :t; la ian 2% to veau 2S 
Auucw; c: c 6 
Arberg 2ý, 
Arlais 1; 














li, iis Ste m. I 
h, 11i< 3 
huu, lun 10 
hsur, q 20.2i 
L'n H_arteu 5 
hrue ru V. 6 
l'ruveres 19 
, "rnit", 10 
('yzeriac 13 
Cordon 3 
(hàla ont 3 
1'poiR'e 1M Montroal 17 
Ericuurt 2i Monture 1. i 
fla% ayer 5 \loutuel il 
Pauco. ncz 20 Nlorçec 5 
Fe1ncy Vol. 111\Iortam 6 
l. icti 2 9loutorol 4 
Puilüat $ )luut. 1. Sa. 25 
l'rauctal 5 1lufbuulr v 
Frime; 27 Neurv k 
Francfort 9 \uruwberg 7 
Cendré 17 1 No zero i1 
(;,. 11i15.2i Orbe 10 
Gucuguun 12 Oroi la Villa 5 
Gi. ni tt' t'r-rlrl 1"', 
Gowx 2i Ortiana 3 
Graudfun 25 
Gray 4 
Grr. i 25 
Ilcrifau 2$ 
1uurN iller '-49 
Juin 25 
1.1 ('han"o 25 




La ia. ene f 
La larra '2` 
l'hafi;.. \lich. 5 l. wu: 3noe 1. i 
Chzlc: u: N. 5 
ý, 
1 ai\ es f1 
Chat à. Deul7 1 eipfic S. 2i 
lai»"canx '20 1 rcou111ere ti 
l'luni 4 Lc: Rois 
Clufe q 
Co Hier $ 
('nllonre 2. 
('ontpI fliers 
. l'unfl: utce 111 
('orn: aran. 1i 
C'ýurjt oon 11 
. (rtnalin 17 ('tniehc 25 
('. ol'rauc 26 








Do mpio roc 
I t: ui ýl'hnieüýr 
L: f1: ird 2j' 
1. ". Ruuffr, . 25 
Lrnl 2i 
haie 12 
Lille f D. 27 
Lens 5: tun. 15 
1. ompnèr ?5 
Loren T 




hiar. ikuy 21 
11arl; puy'. .1t Mrlai Y6 
11oubcliard 17 
llotdu zun 7 
S. Triv. d. C, 1S 
S. %'ailler 25 
Ste. I: rfanue 17 
ti; ilurýai ", , 
Tala re 
S: unurus d 
Sallcuuvei :i 
Sa1R nry 1S 
Sc"mouccl 15 
Serre 15 
Sill'. tc 13 
>imaudre !r 
Sirud Yi. 
"1 &' que chacun prend trois ou quatre cents suncrbo7, ts 
surl r" ,. ý morues par 
jour. Ces animaux font li vorace; 
raafu uc js qu'il fouit pour les amorcer d'un morceau d'é- o, "mmnaz 1sº'l'zgnlne 2., tu ire rouge, ou d'un hareng de fer blanc d'où 
rsrc, v fa rlwirv tte 17 pend l'h, uncçon. En jettant dans la mer les layrrnc G I"l'lirifii! er 26 
Alxrz. 3 ý1'lioy ýi 
entrailles de CCUX que l'on a di. ;a pris, on C'ctit 
l'i "n'e V 
111: 110byon 19 
PoHII. trlier Yi 
l'unldlin i. 29 
Puni d. 1': u [Yb' Vaii; uc Y7 
- d. \I: II\ : tndray Y. 4 
Porcntrni tl 1'arrnuc 13 
Porldt'Iri11Cl'Srrý1 ýhil 4 
'oliçny n %viri . )5 . fuffit de faler la première aullitôt qu'on vient Quiugry I1 rr1'c, tC 2H 
K: apperfw I5 Vi"fnul 24 
de la vuider, parce qu'on la mange dans 
s. liens 11 V,. 6 l'année ; l'autre doit ruiter expofee pendant 
Huney 17 'ý j'y 25 quelques jours au vent du nord , qui elt 
R 
lu'in ii r) 2ý froid & fi pénétrant, qu'il la défl"éche icoure 1b % illebois 12 
ao1ne1àey 1 t'chizi is 
la met ainfl en état d'énrc conferves plulieurs 
tti mti, nuot. 21 Zonincc n j, années de 
fuite 
, tan: 
Fég;, ter. On en fait 
Hunan 25 FLNrititu+nen 6i des tas plus hauts que des nlaifons, & on 
j lt Ou[ 
RutTev 12 




ý. Hlatze 2$ 
'. ChritlLýp111 4 
. "te. 
Croix 6 
>. 6iukntpIi b 
.,. J. audAnt. 5 
S. Jeau 1. V. 17 
'. Jenire 
S. I. aurent 7 
11 Muuldrtnr YiI5.1. upiciu 21 
.S Muid fur V. 2S S. Mari. Br. 1. i 
1îV untrherou 1_J. ltcraýbcrt 1. { 
C 
Toi rV 11 
foc.. -ii F. A. ?S 
fourmis 2$ 
l'r: m rayes 3i 
tire tes autres , qui vienncnr en nv anus Tuu- le pour les dévorer , qu'ils fe prcflent 
les 
anr; ltir les autres , au point que 
leurs pa- 
eoires font au -defliis de l'eau. La morue verte & la morue fêchc , ap-1 
j tillée ordinairement merluche, ne font quel 
le mûne poili n, diverlèmient préparé. 111 
Ien 
remplit la cale des vaifeaux qui nous les 
I apl)O i t: nt. 
Les Comctes. 
Cl'llc 
qui mous a été vifble dans le cou_ 
rant du mois de Novembre 9 sol , nous en- 
gage à faire une courte defcription de ces 
corps errans. 
Au-delà des planètes roulent encore d'ail. 
tres grands corps , dépendans , comme elles de l'empire du Soleil lefquels vicýinent fe 




































Lundi 1s Maximin io 8 h. 47 ni. d. ni. 
M : rdi s Olivier Joie. 261 t'ap. ý V. 
Mercr !s Pernette tâ; iru Vielle Q fec 
MAY âilili nommé 
caute de Afailis ; il 
àoit dédié aux plus an- 
Ciens citu\'Cns rumnii1 
ý. 111 on niimmoit 111a; u- 
res ; eut comptoit cc 
mois pour le troilièmr 
de l'année martiale. 
Le 20 de ce mois le 
ni dcs Affres emhral- 
, era les 7 qui lent le 
troiliènre ligne du Zo- 
Iliaque. 
Depuis le 1 de Man 
iusqu'au at les jeun 
r)nt AUgi11CI1tt (le 'r2 Ill-- 
lutes matin& iùir. 
il,: ýcll. a111ti l1. t11ý Ic, l'It; ýICý IC 
I oIl a arrachées 1)c il cLult J'h v t'.. ()il yýtltla 
jre la crc feuille dams celle, yui Ii; nt en tappart On renouvelle les vieux plans d'; utichaud 
par des aýilleto ç. On pl. n: e ale la graihe de cardons, trois graines en triani; lc dans une bonne terre. Comme aufli des cocornbrys, des courges des haricots , 
des pois fucrés &c. 
iç, 
' 
s Jibilniond ÿi 17 
ln\ i, ý S. 2 
s Florian 16 
s Gottard 3.1: ) 
sP L14 
Lever du fnl. 4. , b. 4i '. 
is JUV. WW7 
s °at(, r N. 2; 
s Gorlan 6 
rg 
s Pancrace pý" ;o 
s Servat e, 12 'un irrf.? c'e B. continue 
Lever du fnl. 4 L. 36 ni. I C, uc4'erdufibl 7. b. 24m 
;; $ Yocl. ', 24' à oh. 38 in. a. m. ;c ruci. 24 
s Sophie SW_, ,, 
* a, ' ý ` 
s Peregrin 17' 7 ýP t 1*? dvzs in- 
s Prilcille 29, S en ry le pitk'e (011('- 
s S'ra 1 I, /1 cs i'Q B. tant 
roux. 
Pleine Lune le ý! 1 à 
h. /17 m. (lu matin, 
notes améne du l'cc en- 
tremêlé de 4cnt. 
s; Potentiane +W 23I * dt glue! agi éahlel 
s Bernardin Wf, S hi pcfti 
Lever iu f )I. 4 II. ,. )n. Coucher di f )1.7h. 32Mn. 
s Con. 7j '. IC13. ý meil- 
sTrophin 39 a2h. oni. a. ni. 
s Samuel 1; leur 
.s 
Jeanne 27 ak ? 'dang. r Is 
Urbainç 1t $ý le B pour 
s Eleuthére 2S Icp fj e; drs 
s Lucian io J ,nnOB. fraicheurs Lever du Viol. 44.21M. - Coucb. du rol. 7h., 9mn. 
s [Jerm * 2S d' 
FI. E"CTIONS 
rý' 
11, rnier Quartier 6à cil V. 
SIl loir, di- 
`/ (P; C g'lônlbre ";;, u (le l'humide avec 
1ý"l ci plus {e grands Veil,;. 
i cbrrcl tç Jau 
à3 Il- 4'6 m a. m. Nuuvulle Lune le t lI 
Coucher de. /01.7/;. 11M. `° 
l' ; `' »t. du i'»ir, 
untcilic du bon , après fQ le p ýl6 ftr cl1. ouve de l'incunltant 




t7 15perd,? cf t' nua- du lolier 
d ^-61'01r_uz i [] geux noous s 
h. 4ct m. d 
. >j _. .,. 
lltiraprncendcrdu 
c't jte gr, ventji'uf'i, ý. cC & dit d ti C- 
Foires du Moi,, de &luy iSog. 
l. t(tt"t 3 Ch x. d'Ail7'Larie 22 Plauchaib. ' Schafi u1 2. ý 
d. 6l5.5rluu i [ý1. tkirl5l<'. hatil. ll. 5 La'l'au. 12IPont 
111u[( 181 CIiatcl. R. Sj Lcuzbour . týrouteua yJJCI ýý': u'/. rn 
mbeiie. l7I('Lacaiu(c Les Bou. 2311'ould. Nar J bourg 1i, 
\unrci; 8 ('al. N. L.; l. cs11ou113 tel 17,, Scli%%ilz 1 
(hunzul 29 Chaumci2; , IJettel 31 
+unoirc 26 Chauvin 5 1. uelch 1 
rau . it l'Landrl'. 
0 1.011sSau. 15 
rllr-nt '2 ( ('Iianneu. 41 Luges 5 
\ihois 19 ('Iveifcrci 9 Luili 15 
trintilo 20Chielreà 15 Lucerne 1 
i Aruw. 3.31 Chilli h 9.2 
\I1alrus 1 ('itdd'uR 15 Lubriu 2 
Audenx 91oudeau d Nlarun 23 
AubuiuK"3U' ('lui :! laiche 25 
Anlicu 16('layettc S \l: utheim f 
Avenche 12 ('Iules 2± dlarlieux1S 
\uluýU 26 t'uujruu 1; . 
llaluttr 6 
bague 20 ('unwl Y; )leliuna 19 
I: alluuG. Z2 ('uile, i 4 filer aus ti 
Ballu(( S. 3 nuire 1z , 
llc_eve 29 
Lalltal 29 ('uli uv iS ýIrliuhnr'S'' 
Itil'wril 2,1 . Ionluel 1. 
'. Hlaize 
luuu"t 1S \IuutridI. S S. HunuetIS 
I mugis a dlorat 24 SBrauch. 1 
Fribourg 3 â1oudou 17 S. Claude 6 
Erik Arg. 1 Ni. cu Tar... S. Chºia. 17 
a.. llruis i (: iuwl 29 Mulhouf. 23 
Glili" V. tu il"() S'Etiriiiie 
Glorvel. 29, Neu%C%ilyd IS. Ga! 
Barre 1 Collumb23 \lir eou. 2' Rumilly 3t 
R'.. iulmrs .1 ('out-ire 5 
\loirxn, "1 Rcfhcy 12 
Rraencp. 1 ('oluuai25 ýloifhy . ý"iiuclrg. 1 
Rrllurt 2( Couve! 31 forez 1 Sailleuar 27 
Ilc%ne L Dole 29 \luull. @. 15 Saillaus 2 
1. Iruir 17 l1ompier11 Mouboz. Y >agi S 
I; ý rIhuud2ý) 1)uubrrf 15I Muntbel. 15 S. Àmuurl6 
Il lançon 19 Gchrllen29 ýlunceui 1 S: \uLiu 
L'ccaix 29 liricuurt 3 Muuhelrl'23 S. Kruuil _22 
11Iamonl 5 






Itr h(l 16 
Itrcn; = rl 1î 





I; ulle 4 
I ttre 3 
tutlrs 13 
t rote 13 
) crdup ,i 
:: ILk ffI 
L+iu fu 15 
)'hangw. t3 
tl: lhll)n5 





G ranfuut. 5 
G,, wuuis 1 
Gray 6 
l'; tuyere 10 
Nidau :S (iercai. à 
N)mt "i i. llipulilr - 
)luroi 6 S. }lilairc 5 
Uc1i h 17 S. JupcuC. U 
ýuillkM 3L Oiïellay'L9 
(, y g Ollun 19 
Il;. -''nau 3 Olthen 5 
11Ale 16 
( Uiuwut del 
Itoui 3l 'u 11 




Pio iiis 26 
Raprrlc-'2 i 
Remillý 23 






C. T. C. 5 
Ruche en 
Suilil. 1 
I. uecmb. 1' 
Rue 1 
n. Jt'ai . 
L. -I5 
ý. Laurur'' 
S. Lcrcr 16 
S LOUPS. '_' i 
ii-Mar. M. i 
s. )lauris'. 9 
Jru%euc 15 Oricla 15 i. 11a nier 
1iijucieux 9 Ornans j en alaie25 
I1ty l'Ev. 2 Ourruux3l S l'aulý'. 22 
lreruure à Papury 10 
la Boil'. li l'arav S saluruai 26 
I . aHotIie 6' Paverue 
salins 
l. antanclic2 PCI'Ille iaeigni 12 
1. auEt1tal1' Pet L'rý. _'' ýa: auche 
Sl'll ll, 'l'. t'\ 
Seuiû/. 111 1" 








Soumit %%. 12 




l'oilf r 1: i 







1"alb ugiu 1 
Vallurbrt `l 
%-: wgUe 10 
' : dlori 5 
Vrrrierr 1s 
V'illafallt 1 





Fille d. 11.15 




7, uliufuc ' 
Zurh h1 
Z. irzadi 2U 
yý. ýSýyrýýrcl. 2ýýQYiA01fýýý'ýSYý 
- bon-qum%awm 
expofes (luelques mois, puis eniliit; Ce dé. 
robent à notre vue , 
la plupart pour des 1ii- 
cles ,à caufe de 
l'éloigneraient inimenle où 
ils fè perdent dans une partie de leur cours 
Ceý; corps ,à peu prés 
de la grofleur de no- 
tre (; lobe, font appelés Cometes. Suivant les 
meilleures obiervations qu'on ait faites juf- 
qucs à prél'ent, le mouvement des Cometes 
l'enible étre fujet aux mérites lois'par lciqucl- 
les les planètes font gouveinécs. Les orbites 
que les unes & les autres décrivent autour 
du foleil 
, l'ont 
des ovales ou clliples, avec 
cette différence toutefois que l'ovale de J'ur- 
bite des planètes fè rapproche beaucotil, d'un 
cercle parfait , : tu 
lieu que celui de l'olb te 
des comeOes cet fi exccllivement allongé , 
qu'elles paroill'ent lè mouvoir pre(ilne en li- 
gne droite ,& tendre 
directement vers le fo- 
leil. 11 fuit de là que loifqu'elies finit ic plus 
près de cet altre , 
foumiles à la phis granJc 
force de ion attraction ,& par-là niéme acqué- 
rant plus tle viteife pour s'eri éloigner, que 
leur cours doit être plus accéléré que lorf- 
(lL'clles en fient à leur plus a ide dtIt rima. 
C'elt la raifùn pour laqueUc 
les 
comcres font 
un ('e jour de fi courte durée, parmi flous, et 
que lorlqu'elles r, 'cn'eloignent, elle% font fi 
forai, s tcros ;t Ieparoitre. Une autre ditkrentse 
qui les diftingue des planètes, c'eft que cel- 
les-ci ont toutes un mouvement commun qui 
les emporte d'occident en orient, & que lits 
coinetesau contraite ipoint de dit ection 
unfurme , 
lus unes allant d'orient en ucs. i 
dent, les autres vile nord ou vers le midi. 
-4 
vl. n'IoIS. I. LEETI0NS. 
él, 
a 
I jeudi N'°=i f fr 
Dernier 0 1ý Cer le 2 CIIdi'C S IArcel1t7 I Là C? Cll V" n ni. cite mati": Samedi sEr311I1e J'Ia. 23 *]Xd bt ttl ucii, r, uýt tenu raclé 
23. Lcverdu. /n[. 4. lJ. 11 W. Cotc lier dt, l , 17/-ý. 4 s. rr. ' fa- d:. ýl'as; téa6lc du 
T 
t. ; cible. 4`Sm Ats Cvrin < 7I. C7! ýJZ'd ci>> $ 
22 ni rle ni. 
Ncitývellc l. tine le iS, t -undi cC anif c ?P 2A h t- -- - -7 .. -.... .. - .-à4 Il. 20 ni. titi nias 6 Mardi s CI ode c31 *c 11: *tL, s <.; lec 
7 Mercr .s Paul Ev. I1"AlC, t 




ü ýtt1S hn; ls par <i u varia 
S jeudi fc Médire 1°7Qf Cc, 11; s bCmati 
l 
Premier (: ýuarder 1. t 
9 Vendre s Felicinn 9* ®fo, lt 
ëtemà auh.. 3! ) m. du m'; rn 
10 Samedi s Unophre I* lý jýt'f. ts 9 Crjti- °`' s ucarlc i; ucre 
du 1: t 
p recèdentu tcmpératun,. 24. ý Lever aufol. 4. L-. i 2.1,1. C. ^, *lcher d.:, 'n1.7lý. 4ý.; r. Pleine l, r, tlc le 1I Diman! A2SB r12bJ rfC, i our tom 3c que .3h.:; 'i nt. clu ! 11i. 12 Lundi 's Bafilide I4 *A dri cCp le tut r., i 
E; réa"i; . 1$ Mardi s Elizée f ý6 h. 2'' ni. tic. ni. 
14 Mercre s Valerian $Q,; les * pal. 
1f jeudi Is Lerl: ard: r 20-0 ie $ý *Q pluy, ý-- 
16 Vendre s Anrélian JU]N vient de . r id bitzt : ux iýÏ ý. ý' vent J47 S: unedi " Paul Mali 14l é' Và df CI 9 gros frtbl des icones t Ld I. qu'Il éto; t d1ýtlié 2f . Lever du fol. . n. Ioui:. Coud', dujol. 7h. fO »'" t lajeuncllO romaine. O.. 1 l'*IlA 3' +MarC fl s7 ý a] t) Qý nuages vide prétend que jui, t 
19 Lundi s Gervais 4 le Q qui e itill't toit le yuatriýml; nloic. 
20 Mardi s Florentin 23d 
eA f1 
11s à Il Ili ye Le 3 Apo 11uil fera fon 
21 Illercre s Alban b6 1%o h. 39 117. d. ýt'lre11trée en quatrie- 1110 il. tu" 0111 '/ x+i: uinC. 
22 jeudi s Demetrie týË 20 , qW en +# 'Qd Lt yui commence le 21 Juin 2; Fendre sBalile c4 4b Iavnns . boil, iul'lu'au 2! Juillet. 
24 Saille i far. Bap: iftr 1 9' yàqB. teins 
26. Laver du rol. 41,. I om» Cnach. rturfol. 7 hh. fO in 
Depuis le 1 de cc mois 
ý, ,r Ill, 2ý ç. fùuteuit b9n 
ýulýiu "u n lý 
lu 3$ il mari 
Aqs EIoi 
26 Lundi I B. s J2ý:: ,ï eQ a4 
<t. cr,, u des , 
nt, 
le i 
,. ý Iý 
,ý 
d'autau, t l lýý; r, 27 Mardi 7 Dormeurs 43h. $4 ni ap. depuis le 22 au so', ils 
28 Rlercre sLeon Fie. r9 rQ 2'chaleur ont 
diminua (le s ites le ri, n; ni Pli 29 Jeudi Jç Piefrc ,a4 Sfç? 9 R. varill- le fair. 
Vendre Conv. 's Paul 18 e, '7Y .. ýý' Q hleý 
1 
On finit la feuille, ýt l'on attaLhe les nottvclies poufFes autour des échallas. On com- 
mence à retcrfcr ou lu fécond labour ou binage de la vigne, On remplace les chapons I; otf; Nif- 
l'an,;, m:, lacis oti f_ce. On ifmc de la chicorée pour rcp antcr. On replante les dilFcreii cs fo"- 
de choux. On finie de choux r vei , 
blane, s, tardifs, des pois fucré, , 
dui ra('rti hl; ulchý 
Irn( rC, I, til i l_ 1' aunV , 
du eerieuil, des cpii'aids. On replantitdics laitues , oiÿ, nonK ; i. 
JUIN a XX Jouns. 
l'oires du Mois de Juin iSug. 
4 Igilub i1 Crans 5 I. ou-Cr! Crr,, 1 , 
ltor[' s Crufeille !1 Hill 20 Luchan; l3. ;; U \utuin 20 Croule 16 I, p; li llu ý'. 14 
ticaulitrt 1! 1 1)21cnton_(i Lu; ui 13 
licauntc 15 Diconc 17 Lulrr 23 
Bclmont 17 1)ipoin 10 %larciemi 3 
ll; uizi 
2S 
ultdolf 2! 1 1)ijon 1U Maruai22 
S nttc 1 1)intigni 12 Mateur 3.27 
Bilac 27 1)ompicr. 15 )laurys d. p. 6 
Biot 2 Doitdin 6 1, jî ngi 26 
.. IN .-.. 
Nl21li;, mT. 13 










K. Alrour ' 
S.. grhiu C. 9.12 
S. l', iands i 
15IIcnoiz et lýýluGlcr au 11e1: ù 1 i; î. ('h riltophel7 P, lamont 4 Echallcn nu \1rccý"e 26 Slc. Cruiz 1; 
l1iettcran_6 Ericourt 29IMiribel 19, S. liticaru 2 
}Dois le v.: 1 E.! {aý'a)'Cr Moirant DOIS Jrtu la V. 26 
\lurlier 3 S. Jeuire 6 Boucla is 1. S l aucoI nl'". nie _., ........ n< I{M r1 
ýV-BýIIwýRýx/. 
ýIr2ý. ý.:: J: ""ý4--. r. ý. ýýIi`ý.:. _-'. r_l_-. 
Celle qui parut en 1701 alloit prefque di- 
rectement du midi au nord , d'un pole à l'autre ; mais ltir la tin , clic paroiilioit re- "" . IIýIIUVIUII " ""i Bourg 15 Fourb ý+ )luubeliar >z s. J, dicu 2s tourner du nord au midi, de-1à , tendre lioudri Ftailaris 1" Monttleur 5 S. Jrnlieu £2 par une TuUtC oblique, de i'occide. t Vers 
Brevrai s Gaillard 12 ýlontair C. 24 S. E e er I1'oric nt. ý,.,.. ý r. t" "r c vý., n 10 llriorde 26 ,l Gcnè''c ýyl at nitfe 
_, "' v rrra. (. S.. laau Star. 1 
ýýu+ý+ana veau aa. - IUIIIm0rtt111J ý. nc u+a. n aaý 
13ruvýres is (, igni 10 Nto c+vi 13 S. Vit si 
llurv 25I (. r: uviýimgl, ý ]tout St. Vil). 3j5.1ipier 
i ... 
v I 
....... ý ý_c,. 
I \lunlreel b4iSaluruèi 
ýcyacnnc , rarlcuicllD ýýonju(tia (I S; ilaýru 1. 
t", ý" ""ý", " a, orSes za , smurus 
Champ; lgno . 
1aic on I! °. torta  7 5: u, cey 26I Les Conietcs fc diftin;; ur; tt enfin . lcb 
le Ju13ce Nlorzinr S. 22 SýHèucy 17 planètes par une longue traitée de Iumi, c- 
ii, 
y 




- Challong S I1ernore ! 'i 24 direction oppolec au lolerl ,Z qui leamble 
Ch" l r' c ýý r .. i >,,. ný ,t . ".,, ý.,,. ,,., ",., a. a ý, nren(lve la place d'une queue . 
d'une bar- 
Ch; tt, Ch. 3u La Ciuiàz 1 \a,, iui 17 Siu, ard :; u be ou d'une chevelure , 
fuivant les diilc- 
\ulrwosi 1Strysbuur; 24 Chat, hc. t:, Lame :i rentes pu{itions où la Cumete Te trouve au- Koxtrui 2 surfée .6 CI)a111110R24 Lai pieu 1iU;; hrn 19 "l'aI , ui, res 2, i tour de 
lui 
, par rapport a nom. Compte a 
Cl; lirvcau2u LLa Sali 1 urrha»p 5: Te. rl'ai C. iu nieftire qu'elle en approche ou qu'elle s'en C11irval 1', 1 lni"rn IC Oritck t 13: "1 hoirctle 22 éloiene. un voit cette traînée de lumière s'uc- 
ýUlll 10 TlP1GT, :h llruýiu 
3U 1'i: u°c 3 l. rUitreou diminuer' l'opinion 
la plus g né 
Clayette b La'C: nnie. ^ eyra. 2ýTour cru 3t. f' ralc ett qu'elle ctt 
for.,; ec par des vapeur, 
Cmlicr Lec. ulü. i, 3 l':, Aaýuit 23 Toulon f. A. 6 tr s-l'ubtiles gtie la cl'aleur 
du foleil lait e- 
Crrllan: ýc sIl. entNni tý , r'rrruis 6 ýTonnuc 2O xalcr du corps 
de la cornete. Celle de l6so 
ý('.. -- .. " _- 
17 -- 
- l'al fhiQfrr2Y; 
'l'rxmlýw Y, il. 
_'. '-... __. U. _:..... '... , 1.. nnr rý rnvirrni 9nil ý1i111ýL: 11C. r S. Gilt Il CGIUR Citiiý; l1Gl. ll L1 nný. " .ý.... .... .... ...... .... 1 ul. A6rrý. 1. 'l'raccrs 15 Co dé LCSGIÂS lb PirrrrR. ut. SY S arrniW 101t111IIC 
Ilt lt'ti ]J queue 
fut la Plus IU 1l; lIC t]UM 
- ! i. ".. .-r. i+ 1fý 1\, n. n ý rtânv. n tr.: ý. UIIrC%f- hII. UICt. U1. i1ierre . ilN, ertcl 2711011: 1ILC1161)Ie()L -1 . "- - .,....... .....,..... --1 
{Courdem. hLili; urýt f3ltaýtutier a \ýý'! un 2'S 
'que 
crue auncte (lut éprouver un degrede 
l(`,.,.... ý_.. _... , _. i_ P! ýd fS. \"el;, a, 
ý Inir< nlnç nranrl fini- cciri; .. "U (. J1Bn 1 U. L. nU[ L. _. _1..... ... ýL. 41(L 111 uýu -... ., '-'.... .... ........ Cul1i l_ aoutcl  
u% 
ui:: re t 
io Lunchani e6 yuwtuiu +u t ilraerýctt '. 's d'un i'cr ru ut c, 
S vingt-4l uit mille fuis plus 
rat i4 Lons Sawr1 Y Neuf d. v au te lAmricli 1'graIl ci qui cc mi tic nos jours oruians et #drc. 
tVII. MOIS. 'ELECT I©NS. 
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'i i 1lardi 
12 Me-rcre' 
13 
14 ý'ecld: r 
Ii Salnsd' 
s. 
z6, L: n n 
17 Lundi 
iS Mardi 
Lever dut ul. 4. h, io in. 
çs16 
Procopius ý« 2 
s Uldrich pli 
s Aniel. ne s V. ' za 
s Efaïe Tranq. e; 
sý'iliibald - ,Xi Chilian d; ;o 
L. ver dx fiel. 4 b. if ni. 
s Cyrille * 11 
ý: 
, r. * 23 ý?, t) 
c 
s llt'rmogaré i; j Henri kinr. 2; 
ýiouaý enture 12 
TIari ýritc ir 24 
T. ver du fol. 4. b. 2 07il. 
1' Dirir. des .' 
S Alexis jt 2Z. 
s Pérat. s Cap. ed 3 
119 Airr, relsRoýe 16 
20 Jeudi 
js Elie Alarg. ;o 









z Marie'1a i. 29 
Lever du. %l. 4h. 26 ni. 
sApoLs. C i3 
s Chriltine f, 28 
L 
. ýýýi: 
ý. ý, j3 
s Mar: he 12 
s Samfon 27 
29 Samedis Beatrix " il 
I. `Leverduf !. 4b. ; 4m. 
aa sdbdon sA. Pi Lundi fs Germain même fx w tif. 
Un dut pincer les tiges qui dépafint les écliai las en confervant ]cs pli s belles pour rem- 
r'scer par des provigures les fouches mortes dans le voifinage. On peut fcmer du cor- 
feuil dari ; r-; j:. r, tins , 
de la chicorée, vies choux t tondre depuis le printcnis julilu'uu mois 
d'Aouft & quantité d'autres jardinages. 
Cducber du ful. 7448121 
bien agréa- 
r en ;aqe ble 
àzh. 18 I a. ni. 
C7 d' .>Q la chcl_ 
CP d' b. aarté leur Lý que iëche 
c'a'rne Q 3c relia 
Dcrnier (iuartier Ik 
iàsh. ls Ili. (luG)i, 
nntrcprend du ièc fn- 
ntaire. 
Nouvelle Lune le f 
6 h. 39 m. du fu ; 
il -Lis ploillec un 
, réable & fertile. 
Coucher dufol. 7b4s M. 1 Premier Quai 1 le 
f. f k f1 1: o à7 la. S"l in. (1n m, i- 
j- `J 
QVCilt tinb entall'c des t 7ýG "& auil'e lu chaicuý. 
rt'ciilrer nuée 
ýa 6 h. ;9 ni. a. ni. I1: ine Lune le 
a` (/C V. 
Il. 3o m. du loir , ., iual- 
1iJe131 ' Chaleur 
l, e de l'humide huural"- 
t IUCII\ ý\ (Iu 
irucL; i; I 
CRCI'll1VChour liuir. 
Coucher du jol., h. 4 ymi 
Q 3t () bonne pour 
ýýr- la faüôni 
,1u 11,1, E'r 
, . ýýr 
L 
XCQt (] t'OSI nomme pariarc Antoi- 
* feutit Chaud ne a cauf c (lc l, uuiif: fàn 
ýà 7 h. j4 m. d. m. 
d`O nuage 
rJo t cha- 
Ceucher dnfi, l. '7h3 M. 
lut Q . 
lcur 
ý"/ op d ei, Le 
pallà_ 
"ro, à io h. 30 in a. ut c` , .vrn t. i. 
cc Cie Il UICSI, CI: U' al'ilVCC 
en ce mois: on l'appelo t 
wharavant Qui. n, eillrs 
cinquième mois. Le = 
le ce mois l'Altrc 
jour logera cnl'cnCci cý 
(1u k; qui elt le cit. - 
quièmc lin du Zodia- 
-l u e. 
Depuis le prcmic'{ 
si rQ mt. trace 
Juillet julilu'au 31 1r 
µ urs ont diminue dk 
E` ý`p n -Y pluye 
130 
minutes le matin G°ittcher du fril. 7fh. 26m 'ct autantle l'air. 
Qýcelle3[býýboni 
? jas U ulc 
Foires du Mois de Juillet. 18og. 
A Bcvil. 1 i lCormaran- l, lloudon siSa11cnovesl 
`IL blent 2tI che 17 
Abondais 31 , Couche 5 Aix 26 Culoz 6 
Altkirch 25 Cuiliat .h 




Arau 5 Créche il 
Arberg 5 Delchaud i7 
Arlai 





. 1! F. tifvil iSl liage 6 1Flumet 61 
Beaucair 221Gcll'enai 41 
Belley 3IGrandval n21 
Bellc,; arci31 IGy - 3I Beilcvcfvr. 'i Ilabcrslu 161 
11civoir 2.1 Jullèi . sý 
1}cndorf 3l lhy l' Ev. 21 
L'ilac 2.1 La Chapcl. 1 
Pkamont 4 Laferté 5 
Pois le ll. 5 La Guich 2b 
llonnCvi1 1.1 l'a R ode 10 lion" s Lalbeue 22 
llOuclans 6 Langnau I!, 
Branches 22 Langres 15 
PuIIe 2; La Sarra It 
huttes 15 LcsChanv.: l 
Chambériat Lent 2i 
10 Lhuis 2. i 
Chapelle i Lons Sau. 15 
Chat. d. l'. 2t l. ucens 7 Chat. N. d2511 ucenai 21 Chavannc 
"i Collin tu Chat. N. ;; illadct. p. 1. Chaumer 25 K. ýý Challtt; 
n ,, M"a,. t ., 
1Chauvin 3 dit. Chci1'erci 17 Alawur 31 
Chi venat3 MaNence25 ICluudeau 
i Ml1onhcliar. 3 




















Petit Born. 7 
Pleure 14 
-Pontcin 31 









S: fignclcg 17 
Saillenar 17 










Toif ey Z4 













S. Ancber _5 
S. Benoit 4.3 
S. Bonnct 2. i 
S. Claude 7 
S. Gcnis 20 
S. { lipolit 27 
S. Ililaire 4 
S. Lupicin G 
S.. 1larie 'u'' 
Mines 19+ 
S. J can M. 7 
S. Paul 26 
S. Piu1 V. ii 
S. Vaillcr 2 
Motta AI, iii Saluuiai 21 
ec 
Cc-ý, vapeurs fi fubtiles qu'elles lait%nten-j 
trevoir, dans leur tranfparence, les étoiles' 
fixes 
, ne 
fuivent point les cometes dans le. 
refte de leur cours ; niais à mefure qu'elles fe1 
répandent dans les régions célclles , elles 
fiit, 
attirées par les' planètes , &fervent 
à nourrir] 
leur athni tfphere. Les cometes à leur tour, 
fotunil'es dans chaque nouvelle révolution ,à 
une attraction plus puiflante de la part du fo- 
leil, fe rapprochent (le plus en plus (lefon 
athntol1)hcre, & finillcnt pariy étrc englou- 
tics pour réparer les pertes qu tl tait par l'é- 
priflion de 1à lumière. 
Les anciens ne voyant dans les cometes! 
quç des vapeurs & des exhalaifons élevées; 
jt! lqu'à la région fùpérieure de l'athmofphcre 
tcrreltre, & enflaniniées par ]es yens , ne 
longeoient gueres à l'aire des recherches fui- 
vies fur leur période; auffi n'en a t'on pu re- 
cueillir que des notions très-imparfaites. En 
moins d'un fiècle & demi , 
les Aftronomes 
modernes ont fait l tir les cometes plus d'ob- 
f. rvations quI n'en avoit pu fournir, toute 
l'antiquité. La fcience fur cet objet cli cepen- 
dant encore toute ruxuvclle. Le retour de la 
coniete de 1653'en 1"5ý) , 
fuivant les prédic- 
tium de Halley & de Calmi ,& 
les favans 
calculs de MM. Clairaut & de la Lande, a 
bien fait connoitre que fa révolution autour 
du foleil étoit de foixante quinze ans &demi, 
à quelques inégalités près, par l'actl>on que 
Jupiter & Saturne exercent fur elle , puif- 
qu'clleavoit déjà été oblervée en 1607 , t5-3e, 
1 1.56 ; on a aulli (les obkrvationl exacte, fur 
1 
ýviii. AloIs. f T, 1: C'i'IONS. ir-i. 
i Mardi l levez<w frudil: 
2 Dernier ouàrticr l 2 Mercrc s' Étienne j dans le éclairs S h. 3ýi nt. du ntaiin jeudi [ri:, S. F. I! ' ; 14 ýr àjh. 24 m. d. 111 clt raclé 
n(le . feu ét LIC 
4 Vendr s Dominique 261_. ýý4 chaud défagréablc. 
Samedi , Jr , ýý QQ ýpc lèche- 
; 2. Lever du fol, 4. b. 4 T. ffl. Cryouch. ciu, 
7. 
h. 1(5 in. Nouvelle Lune let t 
ýiý. a7 h. liint. du iý; lt, t, fraz Vii 'O B. jl, 'ýI; clt enclin au chaud tun- 
7 Lundi s Donat Y. Z /1 i' 1, # C7 ré e , t1ltrüeUY. 
8 Mardi is Ciriaque 14 "ý- 
` en Ciel iùf 
9 Mercre s Romana 26 Q4 en+f pcft Premier Quartier is, 
Yo Jeudi .. a,.. rr 8 [] 
j v, ts tonnerre tl 1 h. so tin. au loi,, 
II Vendr k Suf n'ne peau; 21 àà7h 41 ni. d. 111. 
procure du d; ut cr ux" 
I2 Samcài: s Claire 4, *ýccrur s>b ]'bine T. unc le ý.; , 1 r- - J-- r- r"L-- --- 1 lv.. ---L ---. L. t-1 - 1. ---- 1 -L 1.. -- i; i ),, ^e Ht: [werarctac. 4n. f3 m. r e, uucýJrrultýul. 7 iý. 7Tn. Il- zo Il'- (Ill Illittll', 
3 3" 1Is Hipolite p 17 " vos r f/'rits t 
de certains jocus dér. r 
14 Lundi t Eufebe /-". ®ºQj dangereu tr 1 
IS Mardi .f oti 
N L. I; Q CC rentre 
i6 Mercre ti Lr: r? 27 l'c; rrr ýp B. all beau A()UST, on d, n 17 eud. i -s Severe qE 1t Q `, cc mois !c nu, n 18 
ý'endr 
s Agapite CF. ISa 111 30 
. 
ni. ! 'P. m. 
ne 
d'. rlrýýuste ,à caulc 19 Samedi s Sebald }9% tf les 111t)- yu'Aus nttc y clt lié. 
34. Lever du fol. f h. 4 mi. Cour .oh. f6 m. Avant cela mi le n, ni 
201 rý S Bernard 233ý - Gieiaýdéré 
ilixième 
moit . Se"xtili. ti, estant 
le yk c_: ý ýý 21 Lundi s Philibert 8 du # tofiet'e mois en com- 
Qs Mardi s Simphor. 
mentant par Mars. 29 Qbkf grêle Le 21, (le cc , »o; s 
s3 Merere s Zachée 7"c . i: 
Il couvert le prince de, s heures du 




L uls f 
t7 Il 
. 20 ill. et ni. 
l iu; elt le ! ixicnae lige 
26 Samedi s 
Severini 
ffl» 1 &j% monde f Vent 
du Locliayu¢. 
;f" "Lcver du f )1. f Ji. 14 in. Couc? 'Au fol. 6 h. 46111. 
( 
Depuis le i d'Aouft1 
27 . 1r, ain 1 Rut. ,., s R. 4 +b n'ayez B. laltltajre jutiln'au : 31 les jc, tirei 2ô Lundi s AUfýTlif}111 1 que &Q plailant ont diminué de ý9s f) 
29 11ar, ü rc $ ýý ° s: 8 ;. ý Q du dan- noces 
le matin '. d'au- 
30 Mercre S Benjamin 10 d ý.. mépris "e_, 
tant le t,; r. 
31 Jeudi s Rebecca , r. s°`; 2ý l5 ýT l' peux 
O1 c'r_` ar, e la v'ý t: c! Ci f' ±'. c Dole poupée , afin tic 
donner par l; t accès aux rayons elu 
fo'e&! tý tacilitcr la maturité du rai! in, il faut encore e'aoyer le terrain de ma f'co lier 
hes. oit peut femer dans ce Rinis (les; bettes à tondre ýc d'hyvcr, du ccrlcuil, di! l';: '-. lt-ey 
fott; s de carottes, choux & autres jardinttýcs. 
ý.... ý 
ýý 
AOUST a XXXI Jouns. 
Foires du Mois d'Aoust i8oq. 
AT r}iºim2S 1. uebel 32 Alerri 7 
Ahstetten 21 
Arubronti 17 
Alriec. i 28 
A; wo e 21 
Arau 2 

















Glife en V. 
Glaris 
Glo%ikur 
.. rie I.. ý..... en 
Jntleu g. 2! + 
 Laurent 1_ Lourd. I. fi 
Jean Mau. 2 
 






Triv. d. c. 21 
- f. ur. 17 
1raureltaire 22I Guurdan 
BýIful 1! à tlauttyl 
14elley 30 1Iuci'lý/ 
lfellevue 14I Jougue 
Erlsuir 21 Jouvrnce I4fançuu 2i Jujurieux 












moriau J'J. JIIIICII <11 
Moudun 
, 
23,,, Jrl. dec. 2, ' 
lfouterol 26 
















Orm. f. I. tn. 25 ý ;, Vincent 
Orchamp 2w: Vit 
Orchampt 4 Urlânue 
Orgelet 12 Ymiar 
Ourrouz 22 Salavice 
Oye 14 1 Sa}anche 
25Oyouuaz 
3Payuey 
7 PaQiv aut 





If rnore 14 Pefi e3 Senozan 
laferté 28 Petit abers, 29 Serre 
1. alçr. leu 29 PwfiSe 30 Sai&cl 
Lais ' 19 PeZieux 17 1 Simandre 
IIi is d'Ain 71 1. amapche 7 Pleure 9 
Ituls 1'. m. 31 Laudsbuut 24.1'laruhaibaz 7 
Noies 10 larizoufe 15 Plut 16 
bourg 3 I. e: bois 26 1 Pont du b. 21 1, rcugarlrn 21 Lelrerd 15 Pont de van, 25 
l: ruyeres f0 1. es Roulres 9 Pontrcis 12 
Ceyzeriac 15 i 1. es ºouch. 16. Poligny 1 
t-erdon 10 l. e 3luys 25 Provence 17 Ctugid 29 Lbuis 19"RapperfWyl23 
l11alamtnt 15 Ligueras 23 Rrcologne 19 
t'hateau Re. 10 Luus le fait. 15 Revonnaz 26 
thallwutiti f-2 Lougut"Piere 91Rlirinfeld 30 
('hait 
rot. 3u 1. uifi 3 Richenfee 10 l l"Ili 30 Marboz 9 Rigney 9 
l'lûlr"i 15 Marcilly 4 Roche% hreu 29 
t"luirvar[ 20 Marciany 16 Romont 17 
t'ulluuga 21 Alarlicui 9 Rnuchaud 29 
















13 Afaluur 261Rufey 1ï 
26 . M: nkys d. p. 11 
lRumiUi 14 24 
1. Mdliitgne lUjRaUy 14 
31 ilereaas 3lSaillaus 


















plus de fuixante cometes ; niais s'il cAl vrai, ' 
comme le conjecture Mr. de la Lande, qu'il 
y en ait plus (le trois cens dans notre fyfléme 
filaire, combien de teins ne faut-il pas en- 
core pour que l'on ait été à portée d'en dé- 
terminer le nombre, d'en calculer la mafre , 
la diftance & l'orbite, d'en démcle' les mou- 
vemens & lc5 noeuds ,& 
d'établir la durée 
invariable de lents révolutions. Celle de 1680 
que Mr. Jacques Bernoulli avoit cru devoir 
reparaitre en 1719, a trompé les calculs de 
eut habile Géométre. Peut-étre en faudra- 
t'il revenir à l'opinion de Mr. Haiey , qui lui donne une période de cinq cens fiixan- 
te-quinte ans ,& 
la fait remonter par une 
fuite de révolutions. régulière , 
dont les qua- 
tre delnières font déjà connues, jufqu'à l'an- 
née précife du déluge unive; fel. C'eft dans 
l'année 2255 que l'on pourra s'affurer fi tel 
cil en effet le toms de fa période. D'après 
les obfervations faites fur fi forme, fa gran- 
deur & fa route , par tous 
les favans de l'Eu- 
rope ,à 
fon dernier paffage, il ne fera ras 
difficile de la diflinguer de toute autre , s'ili 
en paruiffoit dans la méme année , 
f1u- 
tout ii les obfervations diverfcs que l'on an-; 
ra occafion de faire dans l'intervale, ont fair i 
prendre à l'altrunomie , 
fur la théorie dc. 
ccunctes , 
le degré d'avanccrnent que l'on 
doit naturellement efpérer. 
La coince de 16so, clans un point (le fun, 
pallà;; e , s'approcha 
de fi prés d'une lattie ý 
de l'orbite (le la terre , que 
fi la terre i'e futj 
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%'a! latgiu 16 
1 allori id 
V atril 9 
Villafant 22 
Villifau 10 
V'il! c du p. 14 
Vitri 16 
1'irieux g, 26 
Zerbf !i 
'Lulfiugne 24 
Ve cifweit 23 
12 
15 
10 AlirnG 215>tçi 5 
29 Miribel 21 S. Amour 5 
31 ' Aforon 16S. Arnour 2S 
24 Alonboliard 14 Aubin 26 
25, Aluutmour. 4 Denis 3 
12 haut l' V. 24  Cer6ue 
1u 
13 . A1otulccui 11  
Fo1iz 39 
24 ilfontcaiWr 29 1 Jeaud'Au. 29 
2 lUurat 23 , Jean le v. 3u 
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auuicui a Jui.: u . '. c. RfS `v' 4t_lirl yw *:, ý1 
36. Le r: I: e b _h Pi..! Couch^r rlrrr%, d. b h ;, r +tti. 
lo LI ss lu. ýcl fil'; CY11V0q [IC CýU 
At arttut i:; ; : hý ý¢' <uý, ýz * bonne t'c& cial'abréab1i Lundi s `1 irce tclr1 p' te,: lt e- 
Mardt 
,s 
rcul ,n eik- 22' * ý" ýO rature Nouvelle Lime bc 
3. pe _ý 
{" pash. Ib n1. du lier ; Mercre's 31a_ nui ,} r" en eý dan- 1 broui"lera l'siý par ci es Je h is ; peine ;º. "ý ý orrcý`s 7e- ý ýýlu; ýes impctuculý::. Teuu. Ir N. ct. vité n: 1): p> reinl 
S. ailedi s GJ1-gon ý_ ý" h 16 tu. a. 111.1 enlier ý? uart 
37. Lev r uôl. s%. _g ý.. :!:. filera Ç'' 
T 11.2 lu. du 
}s Nicolas 26, Q () cý en ýt plttiteer, 
l par al, bý.,. 
.-1 Diu 
roll. 
Lundi ;s Fclix j-ic. Zb 1 0i * YD -Y des cris ccl. Mardi Is Tobie Sacer. J 2; 
Mercrc s Aimé c7 
21 )eii ii F. i, 44 Vo-ri Ar c ? ýTirnrýNmP T. ý l 




7 li. 2 tai. a. in, ýº-ýlr-r 
ý .,. Lever w. c, lol. j. 
ll . }S. M. ('rxccu du fol. 6. b. i znt. SE[ TEý11; 1,1: , 4v /. . tý prend toit nriffiüee 
tin l ;s Fercol $' g1 cýccsjy pl: tLIell-  . mbre COpt, que l'at4 
Marli !s Janvier zý ;, Y iè exprime par le mot M rer: +i. T" c%t!. ,ip q` lit, 
rV 
,. "ý(1 ýý. iaa `ýýýCunèjl'. 
Av'an l: I 
1.., l. yý. aL!! ý "vj 
R 'TV r . eu "ta "'" (lit CdC Charles l II 
21 Jeun él 30 »ý "U Ciel b. ten1S toit 
ic 1cptiûne tnýris 
3 cndr is Maurice t yI de l'anuýe ruarti: dc", 23 Srt: nedi s Tecle 97ý hý7 h. MA. Le c2 de ce mois lc 
folcil é" tlera 35" Lez,. tlrc ("ul 6. b. t n;. Crruclýctir>lrt ol. 5h. f'. rn. 
le jour k` 
a la nuit avec la 24 W-S 0yB. vellt célclle, qui cft le e fep- 
2fl. Ua'}1 S CItýC; aS pet 13, biens 1i - t: %nte liý"n¢ c1* "Ludia- 
z6 Mardi 
is Cyprien qu'il jet it pl. gus 
27 , Nlcrcre. sCul: n. DA MM 18 fj en zmu p veu- 
lkpuir; le 1 de c= 
+ tM rs julMn ; u, 3o , 
les 
23 Jeudi s Eti nio, d ?! i 30 ci $Q J' B. - tettx 
2 `'en. lr 
('.; 
'ý 
ja. lra u:, r d mimé tlel t2. ý ein'. yý B. cli ige l ni sites le matin 
30 Saulc. ll, s Jéro; re Ur!. 2q) +:, 1 3LvI'", utant le f+ : r. 
On : 'ua , ktto\, " crr. "ý+e icr et nes des mauvaif herbes qrt; cl? uilent le tcrr., in , 
ýn:: t ie t: ttat un_ ,. l: raid t:. tuto:, r :: s raiiWts qui les dif'p, le-it à In pourriture tut t rit lea aun humides. On dos: éviter de f mtr nu planter du jýrdinal; c dans I. a viltr1L5 
sir iece vý :. rs principes de la vébçtatio: i , porte 
du l'ombre fur les ra; ins il cu, l- 
traac a lçur nº»cuti. é. 
< $. . toa-i 
Pleine Lune le 
{ erg de [teres' â7h. 23 ni. du unl- 
iélc de regs r-1r- p laie' n tt n IFO 
1,1 rý. gCz llri- ý 
1"()i1'OS du MOIS (le 
A I7ývli. '+tCLtaaz I5ý1. snchtm27 'i'ci, '' Ae 
[` dclb 19 CI, 4, e 11i lems l ii 2 POnt d. 9 
Ambrnnal6 Cmnp I6 I on; ti 30 - d. l'oi 
A; nl 
' 







m. At rn>. rl 16 l' uli e4 Lom G 'I' ±o l! rrs 
AE! i1i ! 'u'fhri 4ILm' 12 Porcndrýii Ii 'f pfnrt 
_i Arr, ut: u 2' ('ufR . 
25 Lucerne 23 -Pravins 1iV. dd! liez2' 
Au 'rux f1 ('uuf! inc 11 Lerni 1'Ralinn 21 Vaien: '' _s ýArï,: 
buu . ^r ('ruf'dlc 9 l. ullin 16 Rveolot. 23 V ht.. ri 11 ýAunront 1 IPrletnon25 \lu"on 29 Ribauv. S V; ltld. tt'V 1 
Averrhes b tlelrl: aud 4 \laiehe 341 11ie1, i, ae! t'. h, V'ulzi 1 
fa« " 26 l401 2.1 \i.; tdteim25 Rirltrnli" 11 Varenni 
ltaçne 2b lricone ti Varin 11 Rip rry 1"; ', 'auvrai ', 
il'-:, ri e29 Ilorlan 11 Marnai .i Rhei, u; Si; i' reel 2 
R^'tnfnrt 37 povaine 11 \larfcnal 1.1 R: xu[Ife 16 Vcrfoi( I 
@, "r, ru" 13 hnurirr 25 \1, ' dt Romruri 11 
I 
\"eI'nd 1 21 
R "il " : n'd! '2 }'. chaL'eus? '; Mv. ev'e 7 Rue :1, Vvtriere 11 ! fivdi, rt 25 livian 15 \lirecou"t8 Saillenard 1 \'; I! rbuis 11 
SIS: 1lin"r. m1ca kfavayer 6 \Ioilfey 2 Vii M, Vi, "nx 12 
ý1Srrnu 5 "Prlenbae 12 Houetier29 ri. A"auotr2: i Vi :ý on f. 11 
lie 2,1 aurogrr. 7 \lonhelial1 Autuiu25 
Voux%ri 31 
Ri; 'ne 21 I rail'ane 1'1 Uontt. Er25  
RIaif; 25 Ontirrl'ne V 
Rlannntt '2 Prrucfurt 8! \loubnz. 9 
., 
Rr; utch22 l verdon . Rlclter: ur 1 }t ib. Suif. I \Iunlaitn. 5 Ro1111r%! 
5 Zurzach 4 
Boi Sa 24 - RrifR. 1 \luuhey 13 Crr uc2J Roi., l'a. 21 l rutirue S\lonfauc. 16 ., 
Etienne 3 
Rri. s S Gendrz 10 1! onti¢ui I .i 
Ger"p. '219 
linnr3 3 Gex 2ý11omleurII 
r, 
Hipuli. '25 
llratrç 1 m29 GrrRi 25 \luuun. 16  
Gor.. ou tl 
11,, urgdui 21 (ioumois 27 \Ionfcrr. 6 Nil; tire i hrcv'm 
e 22 Glaris 2, \loueher 16 J. 
d'au127 
Rriauçua 9 (; ras (Ies12I Mulireni 14 Doire 
2 
142uchr 215 Gruyere. 29. Mont 1: v. 8 1. aurnu2A Rruvrres27 Gy 4i\fuu! eearn5 l. upie. 
11 
Rullr 7 llaher. 'I. 16 \loutrev Il t\irrl. h. 2 
Rurdien. 11 lL"; Ruau 19 \Iontner111 1lauris 
15 
(%ryzrrle29 J; ifforoe 2 \ionurel. 9 r, 
ý1ar. 61i"6 
I; rdou 4 1nici 16'\lorhes 6N: uxel 4 
aindo '1 Julfi 41 Moulau 28 Paul v. 1 
Latuberil6 ludrviler'l6! llotiertr. 12 Renrb. 25 
h: daurn27 llaez 18! ltiout. E. f. '2 Triv. CI 1 ('hap., l'A19 1. af, "rgenr. 1 
1r, leut. T. 13V: dier 11 
hat. fi. 23 1,2 elufa 1! MLlLoul1"S1Sartuæm 29 
liât. chal. S Laloye ( Nyon 2S Salit! $ 11 
Chalilluul ± L:, r uge '_15 \udv 27 saf, uK"y 16 
t6a1" d. p. 1 l. ai: kuau20 Nuserui 2'2 Sart; aus 29 
A ai 211 I.. rrt:! ale 7 \otoi 1S Schvv: lr1.28 111I 
iii-S(1 1. arixou116 Oberfih. 29 Sellierrs 12 
'"Lavami(. 2 l afale 11 Orçb r 23 1r1on6ry17 
('. haumunt4. I. at, Puwe S O. nana 11 Seunercy 1 
l liru")Acr 25 Iviptic 39 O)-as 6, Serre 11 
l"I. anlfie 4 Lculil, e. ýStPa>crlte 'f 5errieres 2S 
l baudet. Il Lcuttxiii 4'Perree'. i 2 5igrau 7 28 
hcili rcilS 
lLcs 
RouJ15 Pet. cl4ct. "1 Siutpluu 2$ utres 3S Lrvier s6 lierre b Sohrure '1 




1 aw ogia. 
I'rail'ane 1Y 
Fr aurfurt SI Iloubnz. 9 
}iib. buif. t VunIailn. 5 
- Rritt. 1 Monthey 13 
lrutirue bI\Iunfauc. I 
Gex 2111omleur 11 






Mo iic n 14 
Gruverr. 39! %Iout 1: v. 8 
Gy . 
j\fuutceaui5 
Iiaherl. 16 %loutrec 11 
Il uau 19' \luntnerI 11 
Jaffr. rou 2 \ioutnel. 9 
J, inci 16'M1orges 6 
Julfi .4 Mo! Iau 29 
ludeviler'l6 M iertr. 13 
l laez 18' NI'out. 1'. f. 3 
1. af rýrm. 1 rtleut. T. 13 
1,2. lula 1! 
1. aluye t 
I.:, ruge '_'; 
I. 2CLuau 20 
., trstxle 7 
R: xoufe 16' \'ciÇ ix 
ºiomeu'i 11 1 22 d: la c: inete ncut pas été }l1ui grandir yu, ý 
Rue 1 \'ttriere tR la c'iita-ice o':: Clic wt de la lune , &, qu'elle Saillrna; 1 \'; I! rL, iý 11 auru: t YraiCeuihlxblemeº", t fùuit'crt de cet ut- Výi .; 0 Vk i'ç 1? . 
ri. Aaumrl: i t'i en f. 11 
tillage. Celle du 1769 , arrivee un mois plus 
AuluiHS5 Vouxrri 29 tald , auroit produit un 
houleerl'einnt ter_ 
Riait; 35 On irrl'rT 15 cible dans les eaux de la nier, Huit autrcc Co- 
Rr: ureIi 2 Il verduo5 metes patient clans leurs orbites ag'e"z ptèc 
RomK e5, Zurzaclt 4 
Cer; ur22 
de notre globe pour lui taire oraüidre leme- 
me fort. 
Ger. 1). "9 
 
Hipuh. 25 
Il Gorzoli il 
» Iht. nre "i Il cil de tous les étres animés , 
le plus r 
Jufra L 
légant pour la lurnie K le plus brillant pour 
i. aurnu3ý 1 les couleurs. Les pierres & les métaux polis 
Mil t.. 
tt 
par notre art ne font pas comparables à cc h. '2 
1týuriý 15 
bijou de la nature ; elle l'a comblé de tous 
star. mn. r, 
les dons qu'elle n'a rait que partager aux au- 
N: urel tres oifeaux; lét; cicteý, rapidité, i;, ace & riche 
Paul. t 
ýý"ýý. '-ý 
parure , tout appartient a cet OriCdQ; 
l'émv- 
'rriv. CI t raude , 
le rubis , 
la topaie brillent fur Ic, 
 chier r+ plumes , 
il ne lus fouille jamais de la pout_ 
Sa, n. nn fière de la terre , c` 
dans fa vie -Krieiu; e, on 
satina tt le voit à ne toucher Ir gazon par initans , aa,, Ky 16 pc' '' 
sar, au, 2° il cil toujours en 
l'air 
, volant 
de fleurs en 
ýcn«arz. "! rs fleurs ; il vit de leur nectar, & n'hab, te que 
1.7r; X01.116 ot"erfih. 29 Sellierrs 1'S I les CIýlr'. lits ou fansçcilceiles 
ir renouvelIý n'. 
't aCde 11 Orç r 23 S 10116ry'! 7 
'l. at, Puule b olliau0 1Y Jeunetcy 1 
La colère dit lion ait redotit 1 r, tu171EtºB , 
L,, iytic 3IlOyeq 6 serre 1t mais prefilue toujours 
jutte ; celle de l'oifeau 
Leut., ,. StPa%cr, t" 21' Serrier'e '3 moucheeft aufli plýaifantc 
a voir qu'elle ett 
l. tuttatai 4, Yerreeis 2 sigrau 7 =s drrailunnahle. Lorfqu'il ue trouve pas dans 
Le: Rwd'15 Ycl. du t. "1 ýitttplpu :s la fleur u'il face le miel u'il y cherchoir Levier ý6 ferre ? SOhurr , __. _ . r_ ., r_ t. 
y 








07P. ru1 y, - 
vlol lS 
il Qcvictil ICIVULiA , lu. j1IU111CS le 1)eflllc(IC , 
il Ce venge fur la fleur & la met en pistas a 
a. Blois. 
Lever du fol. 6. b. z 2. ra. 
zs Remi Ev. 
2 Lundi s Legier A. G. 17 
3 Mardi s Lucrece 30 
4 1llercre 12, 
S Jeudi s Placide 24 
6 Vendre s Bruno lit 7 
7 Samedi s Judith si 
41. Lever du fo1.6. b. 24. m. 
8s Pelagie f 
9 Lu>adi 1.9 
Io Mardi s Gédeon 3 
i1 Mercre s Firmin CE 17 




14 Samedis Calixte 1 
42. Lever du fol. 6. b.; 6. m. 
ISs Therefe iS 
16 Lundi 
17 Mardi s Florentin 
18 Mercre s6 
19 Jeudi ts Savinian 10 
20 Vendre s Vendelin 23 
21 Samedi s Urfule 6 
43. Lever dufol. 6. b. 47. m. 
22 s Vailler @e, 19 
23 Lundi 1s 
Severin »1 
24 Mardi s Salomé fort. OX 14 
25 Mercre s Criipin 26 
26 jeudi tsArmand 8 
27 Vendre's Gabiii º =o 
28 Samedi 1 
44. Lever du fol. 6 b. S 8m. 
2.9 s Narcitre >i 13 
30 Lundi s Lucian o 2j 
;1 Mardi 's Quentin Vi . e; 7 
ELECTIONS. 
Couchordufol. fh. 48M. 
à6h. ig Il. a. M. 
rt D$. encJ 
'Pélicic1 fef beau 
firifotm $ tenis 
$tu noua « pour 
1 donnes e la 
D 
flu 
Ncéiar f fai- 
Coucher dufol. fh.; 6m. 
u foifoll ºc roll 
811. o in. d. 
jouifjéz nua- 
£ri ô mor- V peux 
sels, f doux 
ven. 
Coucherdufol. t. b : 4m. 
Q (7 tranquile 
3âih. 49 ro. 
d. m. 
mais avec f plai- 
Q lânt 
rai_ agréable 
Dernier quartier le 
i, àii h. 5Sin. dufuir 
commande du cunlur- 
me ù la fiifoii. 
Nouvelle lune le P. 
à8h. o ni. du matin 
avec éclipfe au foleil ; 
négocie pour de l'hu- 
mide doux & venteux. 
Premier quartier le 
16 ,à1h. 4y m. du 
matin ; s'énLancipe de 
ertile. 
Pleine lune le 2:,, ü 
h. ;;: 3 ni. du niio I., 
avec écliple di-celle 
ncline au froid âpre. 
Dernier quartier le 
31 ,à1h. 
40 m. du 
Iir; cng¢ndre (lu foin- 
Q d` 
.J ôroul; ^I OCTOBR F, ce 
mois ain(i nommé par- Coucher dufol. S. bi pn. I cc qu'en comptant Liu 
e doux 111015 de Mars il cil le 
h. 33 ni. d. huitième. Le l'oIeil en- 
reconnoif- al- fiera en : 
le ^. t. Il 
en téra-, cit 
le huitiýntc ligne 
du 7odiaque, 
ui! i, s le 
c- 
en '? 16 
B. 1,011 nunc depuis le ". i Oc- 
[j {{ 
ttuhre iulqu'au 1 No- 
Q niciflcuC vcmbre. , 00%, 
Coucher du f'ol. fb. 2 m. 
I 
Depuis le , rýct, h-c Q (ý g hllniide julilu'au rs t, l ; jours 
chang. ont diminu(IL: . 5. ) mi- 
40 ni. a. ni. inutes matin ý` loir. 
li 
rince. 
Cc mois r__ )n± , _-: fe travaux pýnibles du vigneron , c'clt celui où il 
fait la rrcolte, 
qui elt plus ou mains at) , radante , 
fuivant les, (oins qu'il donne à la vigne , fuivnnt 
le plus 
ou moins d'intelligence qu'il met à tà culture ; Il doit d'avance préparer les utenlilcs à 
reQQueiilir le r ifin Sý fnrwut lis tenir propres pour ne pas donner de mauvais goût au vin. 
40" 
OCTOBRE a XXXI Jouns. j' 
Foires du ]Agis d'Octobre i8og. 
A delbo 3 Collomb. 23 Liefel 4 
! 1g1e25 Culoz 21 kiudau 27 
Llieave 30 Crans 2 Locle 17 
allkirch 2 Dirnitui 18 Luif: h 13 
Allorl 12 Dole 11 Lunsfau. 16 
Aubericu30 Dongrier 17 Luceus 6 
Anwnace26 liufittelu 2 Luct; rne 3 
Arau 16 Lpiuac 25 Luoaro 13 
Arbourg 16 Ltang 3 Lucc+nai'13 
Arinllw 2S Erlenbac 10 Lulliu 2 
Aubonne 3 Encourt 30 Mai1l rai 2 
Aulien 12 Elil\"il 10 Marston 26 
Anlurn I1 FernryV. 21 ? 1arboi 23 
Bïle 27 Plumet 5 M; nu. d. p13 
Balli 210 Doucine 3 illxrti.; ui 17 
Bcýuhnesl2 pour; 19 Mcliouaz30 
Bý'Ifecau 9 Foin at 9 Monthevll 
Bel\'oir 5 Fr. uigi 10 Moult E 21 
Benn 2.1 1 raulrld 2. i Mouron 9 
B rthoud16 Frotigue 17 : 7-lonbeliar2 
lliut 21 
8izot "_ 1 










8riý uc V. 1 t, 
BnýR li 
L'ruý, llrs 1S 
Mure !t 25 








( hall !; 
Chýpellr 21) 
hat W. 1G 
ChaI. d'ai 16 




l: lii(liii 2 
.i 
Poudaiu 4 Torens 17 
Pouf d. v. 6 Tournus 21 
Pontecis 10 Tt ruuelanl3 
Prcutrut 16 Trantayc 13 
Port 13 Traver4 9 
I'ýilliat 30 Valds'tut 9 
Q iinguei 27 % atdilievl9 
R ýpperfv. 4 Vallorbe 17 
14-m ach 12 Vanguc 19 
Riabb. cl131 Valdahou2 
Rixoul'c 25 Vacherell9 
Ruchejaurl Vatpeline 5 
RuahefortC Vatvil 3: 
de. Çeu. 27' Veigi a 
Rocher 23' Verdun 28 
Ronlout 10 Verricre 14 
Rougets. 19 Velilvil 19 
Rougemont Viellisha 2S 
tui8e 10 Vilafaut 23 
Roufïil. 18 Villeneu 26 
GtatOve 2 %Ionmout 'Rue 2S Villit; tu 23 
Gex 16 Mouccui 11 i Ranci 3 Viulerturt2 
GeAénai 27 111uncoui 30 t Saigneleý. 3 Vionuaz 2i 
(; iKnv 10 Noucbanl8ýS. Amonr25 Visbsur 16 
l; i: nrl 3Mu trealI 
ýAubin 21 Villegau S 
Grail font 10' Mo utrev 2,  
Claudc 23 fille d. l+. I., 
Glaris 9 26 lonmerI30B bunet 6 Viry 20 




Haf1e 41 Morbier 31It'roix 5Zell 18 
Ilafli 4; Morgex 4 
Elieune 
6 Zerhlt 22 
lierifau 2 Morzine 21 Gall 13 Lutfinsue 4 
Hericour 26; Mot. trav3l Gervai 15 7011g 16 
Herwrnc 25. llordon 13 
ý 
Hipnlit24I Zveifine 36 
Hopëlvil 1S. 1Iolit. h. 30 
Jeoire 
17 
Jall'eron 7, - K. V. 16Laur.. 17 
Jil 11'1 24 ; Alonthe j?.,, Lupic. 30 
1. aboi(lier b! Nauluas 1l' L. "ger 30 
La cl+ap. 20 Nav illi 17  
Jcau m27 
1. a ruche lu N, "nvillc 26 ,, 
Nir. alas 3 
Lajonx 10 Nct1vy 6P. tu1 v. 13 
Lauiauç 30 N 1). Crlan: _ I 
Laurier. 26 Olrerfibel 17 Samueni 21 
Larie 14 OlIben 23 Sanvigue 3 
l. aRocl. 25 Orbe 2 Sa! awdte. io 
Larixoul''i Orcirr 4 tialvatt 6 
1.2 Ligue 10 Onuontdef: S: h%arzb34 
Lafarra Io fpt5 20 Schvils. 16 
I. ] rivier. 3 
1 t1 ryl'0113G. I, auffrnbJ 'lai-au 2O { l. auffen 23 
I. 3 villcu. 10 I iulév fS1. eiplie 2 l'nliýni 13 I. cQitd 10 ý'our. k u. 3i Ces t 4suv. 2 ý0rnul 1911. csI inI1S Cuiléri li1. 'smuuf. 14 
- d, fEis13 Sccy V. 31 
Orçrlct 16 Se.: llierra Ju 
Ove S Sen: naýJi 29 
Oyounazl9 Sei(fèl 6 
Pain "v Vi Sli; nau 19 
l'aleiricua6 sipn 21 2b 
Pierrefoul1 Soleure l' 
Planfayo 13 1 ti :,. icu Ju 
Poutarlic. 0 
1Tsvauýf 4 
coups de bec. Rien n'égale eti effet fa viva- 
cité , 
fern courage , 
fon audace ; on le voit, 
pourfuivre avec finie des oifcaux vingt fois] 
plus gros que lui , s'attacher 
à leur corps., ] 
fe laiffer emporter par leur vol , 
les accableri' 
de coups de bec , 
jufqu'à ce qu'il ait afouvif 
fa petite col&e. Son vol rapide & bourdon-! 
nant fait entendre un bruit femblable à ce-t 
lu' d'un rouet ; il n'a d'autre voix qu'un petit: 
cri fréquent & répété. C'eft la femelle quis 
feule conftuuit fo  nid de lagroffeur & (le la' 
forme d'une moitié d'abricot ; elle l'attache 
à deee feuilles, ou à un lcul brin d'oranger 
ou de citronier ;' elle y dépote deux mufsl 
tous blancs , gros comme 
de petits pois, que! 
le mâle & la femelle couvent pendant dou-i 
ze jours : les petits éclos le treizième , 
font 
nourris par leur mère , qui 
leur donne à fu- 
cer fa langue tootti t: mniellée du foc de; ' 
fleurs. Ces oifeaux fe ]aillent approcher juf-' 
qu'à cinq ou fix pns. On les tire avec du fa. 
ble au lieu de plomb ; on les prend avili a_; 
vec une verge enduite d'une gomme gluan- 
te ; il s, ufiit de les toucher lorfqu'ils bout. 
donnent autour d'une fleur ils meurent auf. ` 
fit, t qu'ils font fric. M. de Buffon e-r conip_ 
te vint; t-quatri variétés , plus 
brillantes lr lunes 
qt: c les autres. Il donne à ces di. crfc.:; 
errai ses les noms qu'indique naturelle^cr. nt" 
leur plumage , cetrx 
des pierres précieuf.;, 
dont il imite les couleurs , 
le rubis, l'éiré. 
titi^c, le rubis topaze, le faphir, l'éniéraude 
l'c1ýa! i'oucle , 
&c. a autrcc font düýic ue. 
par la divrrlité de leur f, rme. 
-114 Mois. Er. zcrIoms. 
>< Mercrýý 2 4ý-= l ont cc B. fonlbr uti ttl. `. , ~2ni ! le lu ye \Touvcllc Lure le i 'Il 'Vendr s F1ubr-rt rS 
`ý iic 1-vitt! re I aide; -à 
7 1.9 'ni-du J 
s'cmk: i l'es da. 
4 Saine s Charles S. 29 ;a 1fils « mal faits noicl 
4S" Leaeº" par ýi, l. 7. k. 9. Corlcln: r' drrjol,. }ýr. SI rn. grt ab! -. 
s,: ilachie i a'l QG grandes 
6f Lundi ýý{ 26 x deJous c? nuées 
l'rcn, irr OU il ,! k 
7 Mardi a Alxarante IIa Ill. 19 ni. a. nt. tlu matin ; ctt c' 
8 Mercre 4 Couronnés Ç ti" les Cicucc lombreýd. rr :;;, 1+ ,. ns 
e,. 9 jeudi s Théojore i r", - pluYe tait 
ie endr Tri aoa ;,? 26 Q IorJ= Q ; ihon- 
II Saine iI[Qý? ditnte 
,t :3h. m. ýIn 46. ''Love 1! 
fol. 7. b. i g. »1. 
Î CO tic le vtitij4l. 4. %,. 41YK. tin ; mil,; ttc, ttc de l'a- 
12 =4 Q -ý qu'il Qe& grt: tble. 
13 Lundi s Prifee 9 r; con; mers-'ffroide 
14 Mardi s Ercderich 2 `1 10 l1.: 8 nl? 'd ni. 
âr 
7 h. itiIli 
iî Merc'c- ce d''étre; randd ýfu matin ; s'eml; rcll`e 
16 jeudi s Oalllnar 20' (r Ott vent Ae nous prosoter du 
17 Vcndr s Aign., nt ; le voit Ci Q 1àlu- 
1 Samedi a Roill. W. A. I Sý z fsaitre Q ?C taire 
4; . dit dujoi. 7. h. 2Sn2. Corlcl. ºerüuj'n1.4. h. 3 zm. , _--. --_ ----- 
19 :. }'; sf° 2S ýQ ýýf trouble NOV [, , 11 T; R P, ýxl; rintt Ir noc; br,; (Cc 20 Lundi S :: IIJS r 20' ( Un c, W. -ý' .., j, T- mj r_ Qcuf par ce trot , \`o- 
21 mardi rir ! li. nle il - tvn1, . ll rtoitle nclt-I 22 P. 1 r@re S Cecifle rA i4; 11.22 m. d. ni. viçmc nxt: s de l'on i 
23 lru. ll S lém ent k l6! 1 e; z en- leur liée qui crtnutterc'ej 
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Cet animal , qui ait du genre 
de la pari. 
theru , elt plus petit , n'ilyant 
le corps qt: c 
ýd'envirwn tr,,: s pieds & demi de lot utur. 
IIl a le poil plus grand que la panthere , 
la 
, queue 
de trois pieds de lu ýguct: r ,& quel- davantage. Le fond du poil tt 1w i 
gris blanc'laittre fur le dus & fur les oôtés du. 
corps ,& 
d'un gris e, icr7re plus blanc fon4l 
le vntre. Les taches font. à peu près de 1-t- 
imt: r"te force & tic la niSme irandour qu. 
Icelles de la pantherc. 
L'once s'apprivoife aifýment : on la drec_ 
Le à la chall'e , vile cil a1"sý doo. ce pour t'a 
lail: fer ntan. tr & c. irclL: r i kt main. 11 y en1 
a de li petites , q.! 'un cavalier tut 
les pur-' 
ter en croupe. Auili-tht qne le chaffeur al-L-1 
perytoit une gazelle , il dufcendre l'on- 
ce , qui cil li 
légère , gU'e't trois bonds "11ý' 
(tut au cou de kt qt iqu'elle dure 
fort vite : fi la gazeile ai échappe, elle tk- 
tueure fur la place , 
hoalufe & c. >nrUfe. 
L'once le Louve très-comrnuttsne-nt t. 
Barbarie , en Arabie ,& daty; touttts loi pal 
x1I. Mo Yii. MOIS. ELECTIONS. 
i Vendrels Eloi 
f. c 1/LI e t. Nouvelle 
lune le 7, 2 Samedi s Bibiane ?5h., 57 ni. min. du 49. Lever duf ol. 7. b. 43. m. Coucker dufol. 4b. '7rk1. matin; nous uilè: ic ýi;: 3- .sC. 
fr. à% 2oi, de la , 
-i.? 
pair ble, i roi ci neigeux. 
4 Lnndi s Barbe Barbe tJ f d' en e# p d' dir: 
f -ýlardi s 
Sabin j 19, fimulant brouil- 








1 Levu du fºL7. b. so. tr.. ' Cmw hdufol. 4 b. 10 m. 17 ,s Lazare 70 J' ý ff)nr la itcige bre tA Lundi s Unib4ld 19 c nfermés n'uf cent ven 
t9 Mardi s Neuiece -i IC 40 'plus B. teux 
20 Mescre - SU. t; . c? o ?4B. turbu- 
=c Jc-idi 2s 10 Il. 20 il]. a. - 
22 Vendre +; o l, Mfart3 rs «7 r1 
2; Samedi, s Digob. Vig >WS 17 O !a3. 
24 
Jeudi s Ainbroife 191 ®à c h. Ç7 gin. d. Ili. t -a_ - . ý.... 1,, ---- Vendre` fIwv O 
Samedi s Joachim tek lof Cl fa f irce vent 
fo. Lever dx fol. 7. b. 48. m. 1 
Co 
. cher du jol. 4b t 21n. i.. sV alerie Sd la terre.? nei- 
Lundi 's DinrM'e 
Mardi s Sinele 
Iercre ' 
Jeudi s ; `Ticaife 
Vendre s Abraham pe; t taux Q dure 
Samedi sA iebih@it 1 2f mourans i'om- 
S1. 
Ç2. Lever du ful. 7-h- ç 1-m-! Coucher du ful. 4 b. 9'N. 
J prurc « foie il 
2f Lundi 1; ý. en t« bon 
25 Mardi 2f aux B. f doux 
27 Mercre 7 êtres Q1 agréa- 
28 Jeudi 20 O ani- seMP. ble 
29 vendre I 11 h. 16 ni. a- ni. 
3o Samedi 16 . vent 
f i" Lev. dit fui. 7 b. 48 M. Cducb. drrfol. 4t-1.12m. 
tt 28 . . mes. 
d 4C neige 
Premier quartier le 
13, il 9h. 58 ni. da 
fuir; ent. rc par du paf- 
fable, piiir, fuit pit Ir 
tLi rbulcui. 
Pluinc Iune le 1, it 
10 h. -"o ut. (Iu {ùir; 
nous procure un boa 
taus pour la faililn. 
Dernier quartier le 
29, àilh. 16ni. du 
{ùir; on craint des yens 
niai-(ains & hales pour 
finir l'annýc. 
DÉCEMBRE, 
pris fion nom du nom- 
bre dix ; c'étoit le di- 
xiénme nioi:: de l'année 
martiale , ainfi nom-I 
nié parce qu'on comp- 
tait dis le n1. (le Mars. 
Le 22 , 
le foleil n t- 
tra fes chevaux au In- 
gis du M, di. irmc 1v 
gne du Zodiayuc. 
Depuis le 9 1)ýuein 
bre julÿu'au 21 , 
les 
jOHrs Ont diminué de 
19 minutes matin & 
loir 
,& 
du 3l au 31 ils 
ont cru de 5 uiinutLs 
matin & fuir. 
V 
On profit., encore du- peu de beaux jours de cette arriire firifù"n punir finir cl'arracýhýr 
les vieilles vignes pour porter la terre, opération néccfiiiire & yue le vigneron ne doitja- 
ruais négliger fans cela les fouches du bas lont eufvelies par la terre que le foflùir & les 
pluyes y accumulent toutes les années, & di, varuit peu. ce 11wye14, ki partie l'. iPérieu rý 
& 23'l ý L'yver règne b1 
19} engourdie. geux 
; OQ.? Lesvé-avec 




en k gé- froi- 
1)1' CE11I3,11E a XX I JouR 
i' aires du 'Mois de Décembre i8ux). 
I', lc 20 Frib. l3rü: Ci Orgelet 15 'ircmbley SI ý 
Albe t7 Gendre i Paray 23, ''reFnrt 16 
Aitorf 2 1! Gctiýnai 6 l'averne 1S' Valdehat 6 
Aiibéricu b (, ucubno _o i'errecis 6' Varen, ie 5 
Ainbtun. 11 Gigni 1u Pont du B. 2iVcrccl 6 







Beaufort 2. s 
131 ex 
l icnilc 
Grenoble 4 ---de Vau 15, VillaFant t yý 
l-li itvil 6 -de Výi. 22 Villýneuvc` 
Porcntru, ij Vil! iliut 
Iýün, ýr. zu 2>r Polig. ni 8, Vilmcrguc 
h. cýiùritu1 t, Pol bat 16iVinterth. iii 
l, ayn'cu h Luinguei 18 j Villars IS 
l. aroche il lRaperfýw. PO ViuscriS. 5 
Langnau 15 Revonna 29, Vvcrdon 26 
lilanlont [i Larivicrc 23 
}conne s Ls Tanicr. 3 
Bourg 6 LauFen 11 
lircngare ih Lcntzbou 1H 
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\1ontctni_9 3ancey 14 
Cuurcudl 1 ºMloncah. 151SaTn n1 
connut nýWMonc. rni 19 ýScillcres 19 
Cru le 111o uncrl 12 Se: hngc 22 
fl oin S; +i11ui, tuel 12 Simandre23 
Dý11ý 
.i , `. l nruýL iG Sli;; 
bourýt, 
Finüdlcn 4 Morez _oSurlce 6 
f. challen 2 IMou ton ^-iTafrcnier^2 
Et11211d. 26"i :! Lrn ie 6iThunna 
E. tlaý;, ý er GN .'i. vil ^6, 
'l'honun 'l 
, fer [leVV V. i '`ùlau 1 : "ruifîrv 19 lFrailàns 7 ; Olthcn ti Tournus SO 
1 ýaulcld iO bc ti .` , Tro: t. V. il 
iý! 
tics méridiomalcs (le l'AGe. Elle grimpe fttr 
Ici arbres pour attendre les animaux au pal- 
ti e, e ,& 
fe laine tomber d6; lfus: Cette ma- 
nirre d'attiaper la probe cit particulière à la' 
panthýrc & au léopard. 
On l'ait de fa peau dus fourrure& : on l'ap- 
pelle dans le commerce peau (tu tiare d'A-, 
iiiqut:. 
La Peintacle. 
Eft une poule dei: grandes Indes, nommýc 
ainli, parce que lescouleurs de Con plumage 
parodient avoir été peintes : fon plumage e1t 
lèmé de marques blauchcs &  oires , rondes 
lier le corps & alongées par bandes fur le, 
ailes. Les peintades font de la grotfsttr d'une 
grofhepuule, portent leurqueue Fradfée com- 
nie la perdrix ; elles hahýte t !e long (le; lace 
&, dus rivières , 
leur tête cfr fans plumc\ corx- 
me les dindons, leur front eft armé d'uns el- 
pece de créte qui rellenible à une psuu fr 
clic, d'un fauve bi Lin; Ice caro'icu: cs qu 
pendent c()tý de l'ouverture de leur bec , f ir., td'un trés-bcaa rouge, leur paupiérsa fort 
blcuàtres da. ns le wàle & roue dans 11L W 
nulle ; leurs; jambes ü; nt couvsrteb de pz 
tics plntucs marqueréýs, ctxtcheey, Sc cunt 
m:: culé,:. It fur la peau. Le cri de la peint, 
de elt aigre &&. perçant ; Co chair délicate 
hi wýer. C'elt tin oifeau doux , 
facile à ap 
lr voiler ; n. annioins ion cri dc1i gréable R 
fun acharnement contre les autres volaille. 









M. D. CCC ix. 
1. 
VESCR1PT 1011" des Quatre Saifons de l'fbouée M. DCCC. 'l Xý. 
Premier Quartier, de 1'I1yver. 
LEs 
Ofralogues divifent l'année en quatre fartons , qui 
font l'hyver, le 
printems, l'été & l'automne. Cela n'e(k pourtant pas égal dans tout l'uni- 
vers, mais feulement dams les Zones obliques , fuit pays 
feptentrionaux & 
méridionaux ,& uifque nous résidons 
dans cette première , il nous con- 
vient , pour fuivre 
la coutume, de les décrire ici l'une après l'autre. Nous 
commencerons donc par. l'hyver qui a déjà pris fou cominencementle zr 
Décembre dernier àiih. 37 in. du foir, que le flambeau du jour eft entré 
Cians le premier point de l'appartement du frilleux bouc, pour nous oeca- 
fionnerle plus court jour & lz plus longue nuit de l'année. Dans la figure 
du ciel les planettes etoient ditp; "rfées par le firmament, comme fuit :& à la ;e maifon, t) au ;o degré du venimeux &ý au co du"ehafifeur, le boit 
Jupin au ç ait tz des ,; ° ,, 
à l'afcendant, au i de la le Q au plus bas 
des cieux ati oo du tom. -à la ç, parée fur le ç d'Aquarius; enfin la dame P- be Ce trouve aflife fur l'horifon occidental, formant un alpec`t d'. Initié à fou 
cher Apollon e. &$ étant enfemble co-feigne"urs de ce quartier, nous font 
cra"ndre un hyver rude & nlal-fain, fans cependant être dénué de bons mo- 
mens; votions le détail de ce mois. 
il, NV1ER, la pleine lune apporte une température bien douce pour la 
. ibn. Le dernier quartier nous prélente du froid en certains jours. La nou- 
velle lune veut du conforme à la faifon. Le premier quartier paroit doux, si 
n'y apporte du froid neigeetx. 
FÉVR1ER, fes premiees jours font tout-à-fait hyvernal Le dernier 
quartier incline à un teins chagrinant par fa variation. La nouvelle lune fem- 
ble nous recompenlèr par du doux & le premier quartier promet de l'agréable 
MARS, la pleine lune engendre de l'humide doux. Le dernier quartier 
veut du bien palfable. A la nouvelle lune , après quelgti1 pluye, rentre au 
conforme. Le premier quartier amène du trouble mêlé de fraîcheur. La plei; 
ne lune prél°ii e un teins incommode par là noirceur. 
Second Quartier, dit Pi-inteins. 
CEtte 
faifon qui eft la féconde en ordre eft la plus joyeufe & réjouiflante de 
tout. s, en elle on y voit réveiller tout ce que le trille hy ver avoit endormi, 
les prés nous pré! entent un vifage riant, les arbres un cmbellilfement de 
quantité de fleurs variées ; en un mot toutes les créatures animées le réj ouïf. 
1erit. Elle con- iencera donc la nuit du 21 Mars àoh. 40 ni. après minuit, 
que Phoebus accrochera le premier point du fage mouton pour ètre éloigné 
éc-alennent des deux pivots , fur lefquels tout le monde tourne, en rendant 
par ce moyen ! es jours & les nuits égaux dans tout l'univers , le thé_ 
nie général qui a été dreflé à ce point , cft rangé de cette manière, Ji retrogradant eft à la re maifon du ci(-l fur le Se degré du chai , ur, 
7, G le ,, &ý J'ont en conférence à la ;e, au 2& et le Q au (io du 
& au 6 des , ,t retournant 
fur fes pas depuis notre point ver- 
tical étant au 2f de la balance ;Yà la f au i7 du r1 ;, & enfin Diane 
elt afll: étée dans la maifon d'infirmité couchée fur le 24 dei boeuf; ce 
fyflême planetta: re présage un printems frutti&nt, mais cxa.;; iuýxc-le 
en détai"1. 
AVRIL, le dernier quartier commerce par du beau npr-ès quoi 1 
veut des fraichcurs li:: niides. Lâ jiouvclle lune s'annonce ptir dru bon à 
k faifon. Au premier quartier , c, xcepté quelques iraielreurs troubles en 
certains jours l'air fera bon. La pleine lune voudroit du piuvieux &d du 
clair froid. 
11I AY, le dernier quartier eft partagé entre de l'humide fiais & de grands 
Yens. La nouvelle lune, parmi de l'a réable , entretient 
de l'inconftant 
fufpeit. Le premier quartier est dangereux pour des liuniiditc s fraiches. 
La pleine lune veut du lèc &= de l'ftuniid:. 
JUIN, au dernier quartier, teins critique r.: élé de qta : lgttes tonnerre 
& pluve La nouvelle luxe amène de la pluye avec un teins incon(l:: nt. 
Le premier quartier ne change guere la précédente conditution. La plei- 
tic lune fe difpofe pour titi teins fèrtile. 
Tiwifrè1rre 
, 
Quartier, de l'Été. 
ly Ous entrons dans cette riche & plantureufe laiton d'Été qui nous fait 
jouir des premiers fruits que celle du printeins noues prom. ettoit Le mer- 
credi 21 Juin à ro h. zo ni. du fuir eft le moment que le ûtleil a at- 
teint le premier degré de l'e , en nous caufant les plus 
longs jours 
les plus courtes nuits de' l'année, auquel montent les lèpt cors errais' 
du tirnianient lè trouveront difperfés de la manière fuivante : lavoir , reculant cri arrière depuis la maifon des longs voyages, tenant le 29 de- 
gré du venimeux cg, 3G @11: au fecond étage titi firmament Cur le 2 du 
bélier 
, le guerrier r& madarme 
EcuVe l'ont à la <e allis fi' les deux plats 
des balances céleftes, le tom , cit à la se au o' tic 1'49 ,uà 
la ; au ;6 du 
& enfin S ett à la 6 an 21 de l'es ; félon l'arran gcntcnt des fèpt' 
corps roulans ce quartier quoique menacé de b par un mauvais afpcà 
ne 1"a'flcra pas de nous fàire jouir d'une riche faiCon : entrons dans fan 
détail par fis mois. 
JUIL. f. ET , au dernier quartier le teins fera foc mais lalutaire La 
nouvelle lune fie voue pour de la pluye avec un chaud eltival. Le premier 
quartier menace de gros nuages avec altération de chaleur La pleine lu- 
ne irrline pour une pluye baura: queufè à foi entrée la :: ii fuit par du 
fiu 'hfiaý. t. 
A l} UST le dernier quartier paroit f4utenir une féchereffr parmi tin 
toms iufpeél. La nouvelle lune va entretenir un chaud tonnillrueux & dan- 
gereux. Le premier quartier aura de grands tonnerres & de l'oras'ctrx cri 
Gent: Mines cc; ntrtea La pleine l'une lait espérer du (àlutaire Li #& :X me loup- 
relit du fufpe,: t for la fin. 
SEMTEMRRE, le dernier quartier promet dabord du fertile & fier 
la fin de l intempérie. La nou'zeile lune eft, chttirgée (I'afpects dangereux 
de plu}'es. Au premier quartier l'air rentre au bien convenable. La pleine lune 
veut du Vent accompagne de quelques pluyes avec ces lueurs de plein. 
Qc : trièrre Quartier, de l'Jluton1111ý. 
LEs 
aUroloues admettcnt l'ouverture de l'automne nu teins que le foleil 
vient d'achever la moitié de fa delccnte & fait ton prem ie'r pa; pour ér; alifer 
dans tout le inonde une feconde fois les jours & ics nrtits, ce qui arriverale fa_ 
mcdi z; Septembre àoh. r6 ni. après midi , le" lblinettes feront po! ées con, uae fuit b&dà la ic nià ton, le premier au ro du cý & ll'autr - au 7 du } 
eff retourné au plus bas des Cieux , le eft 
à la 9 au oc de !a*, *à la S 
au, 6 due, , la C eft à la ;e au z des ; ce-dernier ne paroit pxs s'écarter d'une bonne température Continuons la deFcription par nmois. 
0C1OBRE, le dernier quartier veut du conforme à la fitifon. La nou- 
velle lune avec éclipse au foleil lcntble engenticr la pluye à fon entrée & fui- 
Yre par un terris doux & venteux. Dans le premier quartier , excepté quelques brouilleries le toms fàra plailànt A la pleine lune , arec éclipiè di-celle , le ternis fe rafraich; ra par du froid humide. Le dernierquartieramàne dulombre 
avec pluve froide & suai li! tine. 
IN' UVE MB RE, la nouvelle lune tend au froid pourri & défagréable. 
Au premier quartier des Yens fàlutaires. La pleine lune veut de l'agréable à la 
faifon. Au dernier quartier, teins incon(tant & impropre. 
DÉCEM 13 R p, , la nouvelle lune incline 
à du neigeux avec froid. Au pre- 
ntier, quartier du bon & du venteux. La pleine lune du bon pour la fýti'. ôn. Le lerniýr quartier nous procure du dé1àgréable pour finir l'adnée. 
Des Eclipfes. 
LE 
calcul afironomique de la longitude & latitude de la lune durant le 
Murs de cette année. montre que dans quatre de fes fizigies avec le folcil , elle fie trouvera dans les noeuds écliptiques & par conf'équent il fe fera donc 
'11n tre éclipfès cette année , 
deux au folcil & deux à la lune. 
La première eft au folcil le 14 Avril ààh. 36 ni. du fuir , ainfi invifible. La féconde l'e fera à lit lune , la nuit 
du 2-9 au 3o du dit nio: s d'Avril , elle fera vifîble dans toute l'Europe : la plus grande partie de l'Alie, de l'. Airique & Amérique méridionale , commencerà lieus ce' mr ridien 
ài; h. 4 ni. du loir 
, le 29 , le milieu 
àihiïm. après minuit & la tilt àý li. 4E in. fa durée 
eE de x heures p; écilcs ,& 
fa groffeur fera de io doigts du côté auüréal du dilque lunaire. 
La trnifième fera au folcil le a Octobre . oui aura lieu 
à8h. du matin. ýenet, 
ant_ elle ne fèia vas vue fur notre hcýrizon i czufe que la Iatiru- 'de la lune fera méridionale, mais par les habit-am au delà 1e i'équÀtý°ur. 
La quatrième revient à ia lune le .; du dit mois d'Uc obre , 
à,.; I-L 4'1 
du matin , par couièLluent iiivifible , en cc du'. 
1fe ira déjà cuucliLe. 
De la 
, 
fertilité de la 'erre. 
Oý'i. 
eJo, dans les mémoires qu'il nous a laillés de rots voyage des Il> 
d: s, nous allure qu'on trouve en Sc,; th e près (le la rivière dl'hyporrt 
n, -: - petite béce qui ni. igré qu'elle ne vive qu'un jour , s'emprý['le ara' 
m. 11er de tous cc"tés cl- s proeii4ons , comme ii elle devoit vivre plufieirt 
années. C'elt un iymbolc de ces avares , qui , non con'cns de leurs pro. duits achétent de toutes parts pour remplir leurs caves & leurs greniers, 
comme s'ils devoient vive des fi clos en. tlere. je leur annonce fèlun h 
diff_rentes conltellý-tiot: s, une année fertile pour toutes les cholès nécJl^ 
fair( sà la vie; il y aura ail-cc pour tous , pgiu" les pauvres & pour 
les 
èches, fi ceux-ci n'enlèvent point par avarice le néccllaiie à ceux-là. 
De let Grtcrrc. 
D'Après 
les rcchercl es les plus judicieu"fes pour le pror: oRic de cette 
année fur ceit-- partie ; nous voyons par les plane ttes conltituées en dignité, 
que d' &by ont part alternativement & que la petite dilgrace de leur 
ret: o radation pourroit cm-'ore faire , qu'on craindra dans les pays alliiÎet. tis aux (igues qu'ils occupent quelques bouleverfeunens. Cependant le hou 
Jupn étant le princiral en force & dans la maifon de A, & celui-ci leu- lennent en réciprocité i'ur la lin de l'année pourroit bien leur faire chan' 
ger d'iuclinatio. n ,& nous taire efpérc r de voir enfin une paix bien 
ýta- 
blie dans notre chcre Europe. Veuille le modérateur fuprème y apporter 
fora plein etkt. 
MAI-ré 
Des 171(l lies. 
, ýv1Algré qse cette 'anr. 
ée ne foit pas etcm;; pte de mal faineté de 1'a'r 
par fon inconftante température , furtout au printems & en autoffl 
; 
nous ofons efpérer qu'il n'y aura pas de maladies contagieufrs, tout, fuis 
bien de petites fièvres règneront & les anciennes cerf ornes pas bicn1 conta 
É tuées devront fe préparer au voyage pour les champs éliiës. 
RELATION CURIEUSE 
DES CflOSE 9 LES PLUS REMAR Q U. O. IJLE . 
Prophéties d'un genre nouveau. 
F. puis que'quesan- 
nées les incendies 
s'étoient multipli- 
és d'une manière 
effrayante dans le 
duché de \Vefl- 
philie. De vingt- 
cinq Communes 
aw'ilcenferme. httit ': moi! a --- ---- :- 
I* 
e-- 
- voient été entiè- 
I =fient brtllées; toutes les autres, ainfi que 
plufeur. t vi']a; es avoient plus ou m-ins 
fouffert du feu. Ce qu'il y a% oit de plus 
extraordinaire , c'elt que tous ces incen- dies étoiént toujours prédits quelques, 
femaines à l'avance, avec toutes les cir- 
conftances qui devoient les accompagner. 
par des gens qui s'en difiient inftruits 
d'une manière furnaturelle. Ils préten- 
doient avoir la vition claire & détaillée du 
défaftre dont telle coninune étoit mena- 
cée ,& les gens 
du pays détVinn"ent cet- 
te maniere de voir par le mot wwrcken. Les 
communes de Hu1kn & de Neheirn ayaliit 
__ _ Nrý_>i+)ý 
cté iiýu c; 'ic itýfht irxéelidices, am p: t 
entio le mcme fort a la vile d'Arensa- 
b-rg 
, capirae 
du duclié. La po'. ice coni- 
nirgi a auuiflrôt à faire des perquilit: ous 
po.,, dccoi: vrir les propliètes, tandis que 
Ies h-birans de la ville , 
frappés de Ler.. 
rci: r, fe h"toie itded. émé. iager & de met- 
tre en fureté leurs meilleurs effets. Les 
pmº, liities c. f'. è`ent alors pendant quýl- 
ques ièm: aincs ; niais ensuite el. i s Fe re- 
r. ouvcllère. it & l'on alla jufqu'à déligner 
la où l'incendie éclateroit. Eu etF. c 
le 9.1criil , antre 9& io 
heures du fuir, 
l'al: i n': f,! t rr. iie dans la -ville & 1,011 vit 
far tin calme paifait les flammes s'élever 
perpendiculairetr. ent du toit de la maifori 
que las prophétes avoient détgnée. Heu- 
reufkmnent ce fingulicr miracle n'apas em- 
bari aflý 'on+tems la police. Elle a làï des 
recheiçhes chez les vay ans &a trouvé 
dans leurs mailo: ýs divers utý. nfles qui 
ont eýcpl: q: ié d'une manière fort claire , la 
liarfin de la ca; ife à l'et%r, & comment ils 
avoient pu prophériferavee tarit de juitef- 
fe. Le tribuna4 criminel s'ait chargé de 
xécompenièr'_curs talens. 
115aji: at c" ramis en p; 
éfe: ice d'un A a- 
gifi; i et &à fi'n audience: ( Voyez 
T 
la planche ci"conire. ) 
LE famedi 14 Septembre 1807 , le 
f cttr 
P.... Fe préfer te vers 4 heures après midi 
au bureau d'un coirtniffaire rie police à Pa- 
ris , avec le nominé F.... , 
de qui il avoit 
reçu précédemment deux billets à ordre , 
qui ont été reconnu-s fjux & dépotés chez 
le magifl: rat de fùrcté d'une ville de Dé- 
partement. Il s'agiifoit de l'efcompte d'un 
autre billet. P.... dit à F. .. d'endoilèr 
ce billet & gt, 'il va lui en compter le mr, n- 
tvit; après un peu d'héLitatuoii, F...: p- 
pore toit en, it, PP, rne! it. Alors P... en 
parant du billet l ui annonce gtte cette p: é- 
caution a eu pour o' jet d'avoir uue piège 
de cons, a"aifbn dans l'inliri Lion du faux 
de- deux premiers billets. On 'nvrr_ F... â 
repré! cnrer le; au: rtsbillets&pal, iersqu'il 
petit avoi- fù " lui ; i1' recule de deux paç, 
fè retourne & :a l'ait de les chercher, niais 
il revient fur, P... qu'il tue d'un coup de 
pilcolet., Le conimiifiire s'élance fur l'af 
affin qui t'toit : armé d'un focond piftol^. t, 
dont il prérettte le canon l'Pirla poitrine du 
Aligiftrat; l'amorce nu prend pas; apr s 
u, 'e lutte pénible", pendant laquelle le 
pilto'et rate une fecunde fuis, la dumefli- 
qu: de M. le Comrni(f iirc ai rive à fùnfe- 
cours , 
la porte s'ouvre , 
l'aiLtllïn prend la 
fuite & del,. end dans les caves. La foule 
fe raWemble devar-t la perte duConimifrai: 
re ; un bouclier précédé de l'on cliiert del- 
cend avec plufieurs autres perronnes 
quelques degrés , on entend un coup ale 
pi(tolet : F... venoit de lè le tirer dans la 
poitrine. Cepeiidiiit il tient une main fur 
fa blefliare; on le voit ch: ncelcr. Il agite 
encore de l'autre main fan pi(to: et , 
dont 
il menace. On le fonune de fe remue , tl 
refufe. 1.1 dit: achevez-moi. On lui rép(rtd 
que le Commtllàire a dtfeLidu de lui fHi: e 
du mal. On le lemme une féconde f cois; 
nouveau refus. Alo: s on tire lier luitIl 
feu] coup avec de la ctndrée; la duuleut 
lui fiait ôter la main qui couvrait. fa ble(ür- 
ie ; le f"ng fort en abondance & il t<ambe". 
Outre les deux piflolets chargés qu'il 
pot toit fur lui , on l'a trouvé nanti W011 
paquet d'arfènic. Le coup que s'eft frotté 
l': ttf tiün a été reconnu mortel par l'officicr 
de lànté, & la t;: trde n'à fit qua céder 
à 
l'indignation uu' tvoitexcitéle doublecrº 
me de 1,; ii 4iiin ,&à la taécet ité 
d'ampa- 
fer à la fcélérattriie. 

























Notices ale quelques f nits arrives dans 
Ici Prineipautl de Neuch(1tel pendant Pan- 
née, et qui sont propres ci intéresser la cu- 
riosite publique. 
LE 
compte que nous avons à rendre cette 
annce de ce qui s'est passé dans le pays: de plus 
propre à exciter la curiosité publique, présen- 
te des objets d'un intérêt assez général pour 
que nous nous réjouissions de pouvoir l'offrir 
n nos lecteurs. Divers traits de la sagcss,: de 
nos administrations , 
des entreprise utiles, 
des fondations pieuses , 
des pliénoinèncs re- 
marquables, quelques faits rélati fs à l'agricul- 
turc, nous fournissent assez de matière pour 
nous permettre d'en tracer un tableau qu'ils 
ne verront pas sans quelque satisfaction. Bien 
d'autres pays d'une étendue et d'une popula- 
tion plus considérable , n'en oflriioicut sûre- 
ment pas autant:. 
La petite vérole naturelle s'étant manifes- 
tée dans quelque coin du pays au commence- 
ment de l'été 1807, le Conseil d'Etat en prit 
bccasion de réveiller l'attention des Commu- 
nautés et des particuliers sur la Vaccine, u- 
niversellement recornrue aujourd'hui pour lin 
préservatif assuré contre cette funeste iiiala- 
die, mais que l'on paroissoit négliger depuis 
quelque tenrs, surtout dans les ca )agiles. Le 
résultat de cette mesure de la sollicitude pa- 
terüelle de ceux qui nous gouvernent, a été , 
que , 
dans l'espace de deux mois , oif"a vaçci- 
né dans le pays au-delà de 45oo enfans , ce 
qui fait environ un dixième de. la populatie; n, 
sans que l'on ait appris qu'il en soit résulté 
de suite fàcheuse pour aucun d'eux. Nouvelle 
preuve de l'efficace de cette pratique, qui s'ac- 
crédite de plus en plus à mesure que les épreu- 
ves ac multiplient et quu l'expérience en cons- 
tate les bons effets. 11 n'est-plus permis main- 
tenani de douter de ses avantages. Ce n'est 
pas seulement parmi les nations éclairées de 
l'Europe qu'elle a été adoptée ; elle se répand 
avec mi égal succès dans les quatre parties du 
monde , et 
jusques chez les peuples les moins 
eiv; lisés i les essais , rnultipliésà 
l'infini et di- 
versifibs de mille manieres, out pleinement 
réussi partout , eiuii-te que 
l'on doit la re- 
garder commue une des jilus salutaires décou- 
vrrtcs qui ait jarp4is etc faite. 
L'i, largi^cem "nt de la grande route 
vernier à St. Blaise coi nutenci depuis pl, t- 
sieurs années, est maintel'aiit achevé. Les 
voitures à large voye et les chariots le plus 
lourdement chargés se croisent et passeutsans 
peine dans les endroits où ci-devant ils ne se 
reneont. roient jamais sans embarras. Les par- 
ticuliers doivent d'autant moins regretter la 
porliuti de terrain qu'ils ont dît céder pour 
cet objet , qu'on leur en u payé le 
fonds , ut 
que la terre qu'ils cil ont retirée a servi à bo- 
ltifier leurs propriétés en compensation des 
frais que cela leur a occasionné. C'estsnrtout 
ait moment de la vendange et dans les années 
abondantes que 1. 'on sentira le prix de cette opé' 
ration , pur 
la grande aisance qu'elle donnrl'li 
aux transports et aux charrois , que 
le pcvllo 
largeur du chemin ren/loit si diAleilrs au. tre- 
fois, et qui souvent: 'uc se litisoieut point sans 
qu'il en rixultnt (les accideus et des pertes 
plus ou moins graves. 
La réparation du chemin d'Arense è Cor 
lontbicr, avance CL sera vruiseulblablrun+nC 
finie dans quelques mois. 
Un travaille avec lu plus grande activité 
aux nouvelles routes de la Chaux (le fonds, dit 
Locle et des 111-C ursus Entreprises slu" phtsictu'8 
points à la fois, par un gland nombre il'on- 
vriers répartis vit divers atteliers ( cil diverse 
troupes sous des entrepreneurs dill'i>rcns) el- 
les avancent assez rapidculeiil pour que l'on 
ail l'espoir bien f'oudé de pouvoir dans poil 
d'années, user de ces moyens faciles lie cont- 
inunication entre le vignoble et les nlau" 
tagues. Plusieurs communautés s'cmpros' 
sent de seconder les vues de l'adnlinislratiolt 
pour l'achcvetnentdeces travaux d'une utilité 
si générale. Celle (les Ponts , entr'autres, s'est distinguée parla manière en laquelle elle, il 
tabli let portion de la route du Locle qui tra' 
verse sui territoire du côté des Jeux. 
Celle de Cei'tiier il construit , Clitièrell"'Ili à ses frais , une très 
belle chaussée teildallt a 
fontaines et qu'elle pl"olottgera 
jusqu'a11JX 
, 
411nites de son terrain , 
donnant ainsi at18 
antres Compiunalltés du Veil de Ritz , llni 
sont éloignées de la ligne des grandes routeq' 
l'a Ûmnplé d'établir lks chelllilis egintnedea 
pour communiquer cntr'elhui. 
L'entreprise du pont de Scrril; res a été re' 
mise a 4cs Illaitrca dia pays splýs ý'ijisyecliojl 
d'un Ingénieur des ponts etcllaussées de £ rail- 
ce. Tous les travaux préparatoires sont faits , les premières assises sont posées, et tout ait- 
nonce la prompte exécution de cc bel ouvrage. 
Le Conseil de la ville de Neuchâtel a pro- 
fité du lonbeau teins et de la sécheresse de 
l'éti; 1807 , 
'qui 
avoit fait cousidérabl. emcut 
-baisser le niveau du lac pour cuutruire nue 
forte digne cil roc le long de la nouvelle pro- 
lliella<le , quise trouve par 
là agrandie, et mi- 
se à l'abri des dégradations dont elle étoit me- 
nacécàchaque ouragan et à chaque crue d'eau. 
Cetouvrage, aussi remarquable par sa solidité 
que par la diligence avec laquelle un ya tra- 
vaiLlé ,a 
été d'autant mieux calculé qu'il a 
fourni l'occasion de vider le lit du Seyon , et d'en rendre le cours plus libre , en 
le déblayant 
des graviers qui s'y étoient auºouc<'lés, et. qui 
outété utilement employés comme remplissa- 
ge dcrriére la noua elle battue. 
La nième administration continue à enri- 
chir les bords des chemins, les forêts et tous les 
lcrl"aius de son ressort qui en sont susceplbles, 
d'arbres utiles qu'elle a soin d'y faire planter 
eu grand nombre d'après un plait adopte , ain- 
si que nous l'alulonçamcs l'année dernirfe. 
Pour occuper en lotit teins les journaliers 
les vignerons , 
les pauvres eu état de travail- 
ler, et prévenir ainsi, autant qu'il est em elle , lesfuuestes effets qui résultent du désu: uvre- 
ment , surtout parmi 
les gens de la classe du 
peuple , (lie il aussi 
établi un attelierde défri- 
ch( ulenI à Pierrabot où les personnes de l'un 
et d( l'autre sexe qui manquent d'ouvrage 
peuvent en trouver tous les jours, et s'assurer 
ainsi pendant toute l'année titi moyen de sub- 
sistallcN. On ne sauroit trop louer une pareil- 
le tnestlfe, qui ne ceinte à l'admtllüstittion clac 
de la surveillance et des soins, etqui met en var 
leur une terre inculte eu même teins qu'elle 
ut: cupe des bras qui restes-oient oisifs. 
La Cotmmýnauté de Couvet vient aussi de 
donner aux Comnnrltautés de son voisiliagte , 
e+t à toutes celles qui ont des terrains vagues, 
eUset'ptibles d'ètre cultivés, un. bel exemple, 
eu prenant enfin le parti , conseillé 
depuie 
longtems, de procurer ledessêchetnent des ma- 
laiï, situés sur la rive droité de la Reus, audes- 
s4s du village. Elle n'a (tn autre chose à faire 
141lu- cela , qu'à eu 
interdire le parcours au bé- 
t4il, et à remettre ce terrain, divisé cuun cer- 
tain nombre ac portions, aux particuliers qui 
en ont voulu , pour un espace (le tems déter- 
miné , et moyeunan t une rétribution annuel- le 
, en 
laissant à chacun d'eux le soin de des- 
sêcber et cultiver comme il l'entendra la por- 
tion qu'il a prise à bail. On a vuplus de "io po- 
ses (l'un terrain pétri par le bétail , submergé 
par les eaux , qui n'étoit qu'un marécage in- fect 
, et qui resseinbloit 
bien plus à une grande 
marc qu'à une prairie ou à un pâturage , cbau- 
ger de face dans l'espace de quelques mois par 
l'effet de travaux bien entendus, se dessécher, 
se labourer et se couvrir, dès la première an- 
née, de recolles aussi abondant es que diversi- 
liées. Tant il est vrai qu'il ne faut souvent que 
vouloir et coinincncer, pour réussir. 
Nous ne passerons pas sous silence le chan- 
gement. qui s'est fait. dans les villages du N'ai 
de Hus et des niottlagues à l'égard (, 'unebran- 
che de police beaucoup trop négligée , en gé- 
néral, parmi nous et qui vicut d'clre sagentenL 
mise-en vigueur (laits tout le Comté de Vallen- 
gin. NNous vouions parler des arr"augemens pris 
pour l'icouleuunI des eaux des toits et la li- 
berté des clicntins et de tous les passages pu- 
bliy.,. Ce n'est pas seulement le coup d'ail qui 
gagne à ces mesru"cs ; il en résulte des avanta- 
gts plus iutpurtuns. Les habitations seront 
plus saines , 
les couununicartions deviendront 
plus i; tciles , tous les travaux se 
feront plus 
cunnnodÉ ment , quand les entours des mai- 
sons seront plus propres et que les rues seront 
dégagées dembarras et d'encombres , et il en duit ua Ire un esprit d'ordre et d'arrangement 
qui est toujours un bien , quels que soycnt les delails auxquels il s'applique. Lotions donc 
l'autorité qui a vutrlu cette police ; maislouulls 
aussi ceux qui l'ont secondée en mettant Si 
ponetucllerneut stsvues à exécution. 
Les soins que l'on prend pour la multipli- 
cation de nos bêtes à laine etle perfuctiunne- 
ntent de leurs races, ne se sont point ralleutis. 
Les troupeaux du rnérinps ne sont plus rares 
parmi nous ; le nombre s'en augmente toits les 
jours 
, et ceux qui nous ont 
fait connoitre cet- 
teespcce de moutons si supérieure à toutes les 
autres par la finesse et l'abondarr. ce de salaine, 
n'Ont qu'à se félicit er d'avoir donné un exem- 
ple que l'on s'ernlýre. sse à suivre de toutes parts. 
QuII service ils atfl-unt rendu ,à 
leur patrie, si 
c, ! t. uný. ": ý Il 1,1-111( _ýc tt rcunwnrc abruolu 
petit donner naissance à une ]lotivelleb: anche 
d'iaduçt ie et de commerce par la fbrmat. ion 
d'attt+liers où l'ofi en mette en Suvre le 
procluil. )deux étabhseinens (le cette nature 
sont déjà en activit(", l'un à la llorcarderie 
Pour le filage et le lissage des billes et L'autre 
ait Iiied pour la teinture , 
le foalage et l'ap- 
prêt. Les draps qui eu sont sortis peuvent ê- 
tre rois eu comparaison av-'e ceux des fabri- 
ques et rarüeros. 11 ne ticnd ra donc qu'à nous 
d-o reinplacer copra de nos uuuwfactures qui 
Lmguisseut par des inanufacttie s d'autant 
plus utilt qu'elle ne port eoientpointsurdes 
objets de luxe , et qui: iwas pourrions 
les i>li- 
ln. nter avec des iuatrèr'cs premières de notre 
crî1. il est bien à désirer que ces établissemeus 
puissent se soutenir, et il non; sciiiblu que l'on 
ne sauroit trop encoccr. ig r ceux qui Ont fait 
les premiers essais , et e, uru 
les premiers ris- 
ques : ri: ussisscnl, il pýxtt en résulter des 
avantages incajcnlables polir tout le pays. 
Tous ceux qui attltiuleutent eus moyens (le 
subsistance n'ayant pas tlluinsde droit. sà notre 
recouuoissance que ceux qui multiplient tins 
r: ssources industrielles , nous croyons 
devoir 
$nnoncer de même ici une acqui"; ition pré- 
que Vieluºcvtt (le procurer à notre écu- 
iontie rurale et domo,, Iique quelques-uns de 
nos concitoyens. Nous voulons parler dc: l'in- 
troduction dans ce pays di- la race des cochons 
ils' Sianl, qui di+Tcreut de nos cochons ordi- 
tiaires en ce qu'ils sont plus petits, plus bas sur 
jautbes, qu'ils ne proun, "nt Pas au tant , i. poids 
ni de graisse, que leur lard ue se f:, t'1ue ptts eut 
sine tuasse épaisse et toute extérieure, mais 
qu'il vil partout eutrelnrlé avec leur chair. 
ils ont cille-ci p105blanchiecl pRIS(1 : [icat. ' glue 
les autres , rnultiplirnt encore 
davant. tg e, 
conlmodcntaussi bien d: "Loutessorleide u. ) tLr- 
riturc , et sont execlleus 
à tna aiger co coulions 
d: lait. Nous sommes autorisés de la part de 
c: "nx tic 5)05 concitoyens qui cri sont mainte- 
nant pourvus ,a a1111Qllcel' qu'ils se 
feront un 
plnisird'en faciliter La propagation dans le pays. 
Le ltnlg et rigoureux h}'ver (lui a succédé 
à l'été sec et chaud de 1807 a. ran)c11i", 
ce) plus grand nombre que d'ordinaire , 
les 
loups daiii les quartiers de tien montagnes O11 
il n'est pas rare d'eu voir. Il a reparu niètno 
dans qui lqucscllclroits, sur les flancs d la mon- 
iGPnG (le Houdry cut, at&t}'es 5s ncpsr ee 
de Lê- 
lc sauvage, dont cll"" Itý, il j. nli; lr rehairr, 
main dite dcltuic. l(, U Iý IU; un o'i"loil plus ; tc- 
COUtt ii ' tl voir dans co pays. Ce sont des Mur; 
qui ont blé, vus à diverses reprises, et dul. 
on a suivi les traces , usais sans pouvoir 
les 
al teindt"o. 
11 y et eu de bien grandes variations dans la 
lentpi'rature (he l'affilée 1807. Après mi 
exlrêutentene chaudes une si; berceau leII q1,, ' l'on (-fi éprouve i"art'mncltt dais nos oniil1"t M, 
l'hyvcl eSL sIll'Vellll de bonne heure ,a 
éli. ri- 
g. tureux et a duré longtenis. On doit noie r 
Comme Un nuniil: ct' Iraordinairc(t Tilt out 
inoui, te froid cx'essil (1111 se Iil. srulir tr. 
to Décembre dan; quelques-unes de nos li u- 
tes vallécs, it la Bre inr cnlr'anli es, oil il ; ,... 
dtido plusieurs 1-grés lit graditation orduit in- 
(los Iberlnonlêl Ifcs, ensuit; que l'ou n'a p: i " joi 
l'évaluer : ut juste. Mr le 1111tirclL(t; ut'uill.; i 
CUnlItlni' :i ces sortis d'obacrvations , et 
dont 
le thermomètre nuu'gne 2(i dorés an des<uns 
(le glace , vit 
le tnrr("ure lonlb a' entièrculý (il 
dans lu boule 
, et s'y'oudcnscr au point 
d, p. - 
roitre avoir perde qu; lq. uc cho'e de sa 
Olt sait qu'il uc gii"Ie qu'au 3 º` degri. , et t 
'c A 
tut d; -ré d' hoid absolument. inconnu parmi 
flous. Si le froid s'étoil, sonl1uu tº cette iiiti lt" 
silè il ainoil. 'u salis doute fine iullu; nce 
bien fnucslesur Ic., : ulinl: utx et sur les plantes. 
lletucusentcnl il lie durit p: ts_'un, rl("nis ; l'air 
se radoucit blottit , et 
I on n'a pas rrnlarquit 
qu'il ;n soit résulté rien de bien hichcux. Au 
Loci' 
, 
le Uusrmouu; l. rc dcsc(vtdiI le nû'nºo 
jour t 92 degras: il est tiare de l'y voir aussi 
bas. A ý1'urltîltel et dans I; vignoble, il ne lut 
qu'à 8 drgres. An Val de R na, au Val de''ra- 
vers , 
le froid fui piquant et seul l, tuais n'eut 
rien d'extraordinaire. Il tant. donc que quel- 
y(le cause luealr, quclgnccitcoustaI1ce aecidcu" 
tille ail rcudu et- plirnou, i ne particulier tl la 
t'alléc (le la l3rcviue ci del t Cbaox du milieu, 
que l'ousait , au Teste, 
file la plus élevée et 
lu plus froide de vos vallées. 
Uu purlicnliur dit I, ocle, J'ait Friterie 
Sandoc, mort le u8 F(vrier t 8o. 8 , viciit 
do' 
fournir dans ses dispositions teslumculaires, 
un nonv'au tu-11L de c('I, esprit public dolit 
lus liaLitans (le cc lieu ont plus d'wtc lois 
J'ait preuve , et qui 
leur a valu des itlsti- 
géuéralclltcut rcrun- tutions d'fine utiliLé 
rtºe. Jt{Lrc d'atttres l'bs pieux à diverses 
Con miinauiés dont il 'toit aussi membre (a) 
il a fait à celle. (lit Loci' une (loualiou de 
pour cumnlrnc'r le nouvel élablisse- 
ntt lit (pu: l'on y projetl e eu faveur (les pa, uivres; 
établl". elnent qui tendra à suulegcrl'indincu- 
ee sans (avurisct la p presse, et à détruire la 
mendicité si elle peut jamais être détruite 
dans tttt pays oit turr disposition générale à 
l'aunumr cbazceux qui t"n out lesmuyrn.: 
n'(rncuuragc que trop 'i la demander ccnx tlui 
It"ouvent plus comntu(Ik (le se sunslraire an 
boum par l'assistance d'autrui que par le tra- 
vail et. l'écunowic. 
A1r. CL' Louis de la Gaclct"ic Dublié , 
doc- 
letn' en lu; decine, décidé à Ne"uchiitet le 2 
I)ircculbrc 1807 à l'àne de 72 ans , sans 
laisser 
tti (laits ce pays , Ili 
dans l'étrang: "r, aucun pro- 
clic parent à qui il eut été naturel de traits- 
sa succcssiou , 
l'a desliuieo à un objet. 
d'utilili pnbl; gnu qui prouve â la fois et sou 
pall"iulistno et soit respect purs la religion. 
])ans la vue d'cuctuu"ager les jeunes gons à se 
voiler dit saint ministère , 
il a institut. pour 
sou liéi'iliérc universelle la ccnirablec(nnpa- 
guic tics l'aslcurs (Ic cet 
État, cil ordoun. utt 
que le revenu de x(ut bien scroit essentielle- 
Illeul, ent)iloye à salarier les jolies Alinislr("s 
qui n'avant point encore de places ni de pen- 
6io114 , sont aPlicllés, (l'après nus coustituti')ns 
ecclésiastiques ,à aller prècltur 
dans tout Io 
pays aussi souvent qu'il cil est besoin, salis 
aucune rLtribnliuu. Une telle disposition titi 
donne des droits bien i'un(li sà Ta recunnoissan- 
ce (le ses conciloycns , puisqu'elle 
'tend à pro- 
curer l'édification générale, en facilitant l'e- 
lerciec d'un étal pi"nible , qui exige 
des é!. ti- 
(lc. s longues et coîtleu., et, etque l'on n'embras- 
se guère que par des motifs de religion et d'u- 
tilité publique. 
Une antre fondation bien plus remarquable 
tt plus importante encore, c'est celle que vient 
de faire A9 r. de Pont tales t'ai lit- , 
d'tut Iltlpital 
oit seront reçus des itialades de toutes les par- 
ties du pays iudislinctemeiit. Une somme de 
OU Cooooo de france a été allouée à net ob- 
a 
( a) A la Chaux de fonds .... L 2Soo: Aux pauvres des 33rnets ...... P ýooo. A ceux des Plaueliettes .... v , oo. Au Lun e, pourlcs pauvres tant ddlienqu't - 
ir; 4u1; r15. .. 
LI, )O. 
jet et de, sa ; es mestures ont été prises , pour ett 
assurer le placement et l'emploi. 
Nous u'crtttrcron"ti dans aucun détail sur le 
plant et l'ornauisaI. iou de et etablisseint"nt. (hr. 
a intlii ilué los picci"s qui le concernent : l.! pu- 
blic le' connuit. Elle. ( prouvent que le Coud: 
leur a lotit prévit et pour\"u d'avance à tout. 
1, t anal: ni yalcmcnl simple, modeste eu Lou- 
clrutie ald tIellril yfait coiittottre3C3il il en- 
tiu! ts. anntºu., e aL(auL de s. "usiltilil. é et derat- 
sott que de patriutisntc c;. (le pii té. 
Une iu A;: ution de ce genre ntangttoit à ce 
pays. Depuis lungtent, oit eu senloit le besoin, 
Cl. l. ont t:, monde la (lisiruiL. 11it". de Pont talcs 
auroit difltcileuteul pu trouver, pour c)s"rcer 
sa bicnf"aisaucc et sa citant", ou objet 
utilité plus géutýrule et nnieux rceottttuc. EL sa 
gnt! Ieluc chose peut ajouter à sa satisfaction 
c'est, la grande seusaiiun queccl. événen est. a 
fille clan, lu. pay.; cat. l'attendri.; sement qu'il a 
produit (laits logis les cSurs. Oit s'est empressé 
de toutes l, arLsàltti exprimer la juste admira 
liant cl: la vive gralil. udc qu'on ctr ressentoit. 
S. A. S. le prince ualre$oaverain ya gracicu- 
scuteul duuui. soit assentiutettt et sa sanct. iuu. 
Le Conseil d'état 
, celui 
de la ville de Nen - 
clin tel , 
les; uttics Bourgeoisies, IaCcnrtpagnie 
des Pasteurs et la plupart des Comrnuuaul. i. 
lui ont envoyé (les dé put al ions , qui out 
ité 
les organes de la recouuuissauce, universelle. 
Puisse cc respectable vieillard, dontles tra- 
vaux out été ulilcsà la fortune de tant de La- 
mirmi uous, vuir se prolonger assez sa carrièrepout" 
recevoir pendant bien des amé; "s 
encore , 
les bénédictions et les voeux (le ceux 
qui auront 'Lé reccuilliset soignés dansl'ltus- 
pice qu'il v lent de fonder ! 
Ln voyant le nom Pourlali; s s'associer ainsi 
glorieusement àccLti d'un Lallernant, d'utn Pn- 
r'yi en goba rappellautles notas de bien d'autres, 
(lui, ouL dans la proportion de leur fortune tt 
de leurs moyens, laissé au milieu de nous mi 
Souvenirltonorable par deseeuvres pies et des 
lus Lit tuions utiles, nous nous réjouirons d' è1r 
nés dans un pays où règne un tel esprit pnhlie 
qui trouvé dans le patriotisme desesltabitau. 
les ressources que lui refusa la nature , et oit la bienfaisance suppléa toujours au défaut (le ri- 
chesseterritoriale... lleurcu°e patrie ! qui r. '. 
oeglorificroit de ptntcuir s't rwnl l(t eu u, in- 
lu"c de tes culiuts? 
i 
Notice fur- Ferdinand Ber-tboud. 
NOus 
avons annoncé dès la première 
année où parus notre almanach , que 
nous donnerions de tems en tems des no- 
tices hifloriques fur ceux de nos Artiftes 
qui fe feroient acquis le plus de réputa- 
tion parleurs talens & par leurs ouvra- 
ges. Il en eft peu, qui, fous ce double 
rapport , mérite plus d'être º appelle au fouvenir de fes concitoyens que Mr. Fer- 
dinand Berthoud, méchanicien de la ma- 
rine, membre de la Légion d'honneur, 
de l'Liftitut de france&delaSoci téroya- 
le de Londres , décédé le za Juin 1807, dans la maifon de campagne qu'il habi- 
toit depuis bien des années à quelques 
lieues de Paris. 
Il naquit le [8 Mars 1727 à Plance- 
mont fur Couvet , 
de Berthoud, bour- 
geois de Neuchâtel & de Valengin, mem- 
bre de la cour de luftice du Val de Tra- 
vers. Dès É -S prcetières années, il annon- 
ça de graudts dtlpotltions pour les mé- 
chaniques : ce qu; eng : g;: a fa famille à 
placer auprès de 'u! tin horloger habile, 
afin de lui donner les premiers élémens 
defon art. Après s'étre appliqué avec ar- 
deur à l'étude des fciences mathémati- 
ques ,& avoir acquis défia des connoif- fincea approfondies dans la méchanique 
& l'art de l'horlogerie , il 
fe rendit à Pa- 
ris en 174f pour s'y perfedtioiuier, , 
fa- 
chant bien qu'il y trouveroit des lumiè- 
res & des fecours qui lui manquoient 
dans fa patrie. Accueilli dans cette capi- 
fa'e des fciences & des arts, fion génie ne 
fer borna pas à la profetlïon de l'horloge- 
- limple qu'il avoir jufqu'alarsexercée. Depuis longtenis la découverte des lon- 
gitudes en mer étoit l'objet des recher- 
ehes des favans & avôit excité l'émuIa- 
tion des artifles les plus diflingues. Plu- 
fieurs fouverains avoient inflitué des ré- 
compenfes corrhdérables pour ceux qui 
parviendroient à les déterminer avec 
quelque précifiotl. Le Parlement d'An- 
gleterre entr'autres avoit afTignéun prix 
de xcooo livres fl; erl. à cet objet. Le c'- 
lèbre Harriflon , après ; v' ans de trava il). & d'expériences , 
écoit parvenu en 176 ; 
à faire une horloge qui lui valut une par- 
tie du prix, parce que, fans atteindre 
pleinement le but, elle donnoit l'c. "Ijýé 
rance d'y parvenir. 
Excité parle fentiment de fes f iorc,, >; , 
par le défir bien naturel de la gloire ., ou 
p! utôtpar le motif plus louable, -de !,: 
rendre utile, Ferdinand Berthoud s'occ u- 
pa du même objet avec l'ardeur &1a per 
févérance qu'il mettait à tout ce qu'i' 
entreprenoit. Déjà en 17f4 il avoit con-- 
pofé une horloge marine dont il expuiA 
les principes en la préfentantà la cenfùre 
en 1761. Il en exécuta plufieurs autres 
enfuite qui fuhirent un examen rigou- 
reux, dans différen s voyages fur nier en 
1764 , 1768 & 1769 Ces 
épreuves réi- 
térées ferviient à conftater l'extréme 
p. écifîon de leur marche ,& 
dès ce ma, 
ment Mr. -B erthoud fut rnis au rang de 
ceux qui avoient le mieux réfùlu le pro- 
b! éme. Il prouva bientôt qu'il fi%oit 
joindre la théorie à la pratique , en pu- blict. ut divers ouvrages concernant la 
co: rftrué}Fon des. hor'oges marines , qui forment le complément de la fcience de 
l'horlogerie & de la mefitre du rems. 
N'oublions pas un trait dedétntérefi'e- 
ment & dedélicatellèquilui . 
f. vitplus d'hon- 
neur encore que lès talons & les fuccès. Il 
refufa conflanunent du concourir pour le 
prix propofé par lu Gouvernement - 
M-auquel. il pou VO t prétendre à tant r. " 
Lie titres, & cela pour ne pas nuire â la fortune d'un artifte eftimable, fon con- 
current & fon émule, qui pendant ;6 
s'était occupé du même objet. 
La longue carrière de Mr. Berthoud 
ne préfènte pas moins de motifs de 
regrets dans fa vie privée ,& 
laiffe de 
tendres fouvenirs dans le soeur de ceux 
qui l'ont connu. Simple & modefte au- 
tant qu'il fut (avant & célèbre, il fe dif. 
tingua toujours par l'exercice des vertus 
domeftiques ; il euh toutes les qualités 
de l'homme jufle & bon ,& 
fçut mériter 
l'affection & la confiance de fes proches 
autant quo l'eftiaie & la confidération 
publique. Engagé deux fois dans les liens 
du niai Tage, il fit fucceilivement le bon- 
heur de fes deux époufes. Ni l'une ni 
l'autre ne lui a donné d'enfans. Mais s'il 
eft mort fans poftérité, il glai{fé un nom 
en honneur ,& emporté avec lui dans la 
tombe les regrets de fa votive , 
de fespa- 
rens & de fes amis. 
On verra peut. être avec plaifir ici la 
lifte des écrits nombreux, & tous e, [îimés 
des fava+ts, que Ferdinand Berthoud a 
publiés concernant l'art dans lequel il 
excelloit. 
En 1759, l'Art de conduire & régler 
les montres, 1 vol. in 12 avec pi. 
En 176; , EJJài 
fur l'horlogerie, 2 vol. 
in 4 to 38 planches. 
En 1773 , 
Traité des horloges marines , 
1 vol. in 4to 27 planches 
Eclairciffement fur l'invention des 
horloges marines. 
En ><77ç, Les longitudes par les mefares 
du tems ,1 vol. in 4 to 1 planche En 1787, De la mefure du ternis, i vol. 
in4to 17 planches. 
Ex 1692, Traité des montres à longi. 
tudes, 1 vol, in 4 to 7 planches . 
En i797, Suite du traité des rn, 0ntres à 
longitudes 
,i vol. 4 to 2 planches. En i 802 , 
Hifloire de la meertre drt tcros 
par les horloges, 2 vol 4.21 pl. 
En 1807, (il avoit alors 8o ans) Sup- 
plément au traité des montres à 
longitudes 
,z vol. 4 to r planche. Tels l'ont les ouvrages que Ferdinand 
Berthoud nous a laiffés. I's font le réful- 
tat de la plus profonde théorie & d'un 
travail auii i long qu'affidu. D'un autre 
côté , 
fi l'on oon'fidère les pièces d'horlo- 
gerie qu'il a fabriquées , on y recoiinoi- 
tra la plus grande précifion dans le tra- 
vail de la main , précifion qu'il a confer- 
vée jufqu'à fa vieilleffe , puifqu'à l'âge de 74 ans il fit encore lui même un échap- 
pement libre pour une montre portative 
à longitudes. 
Indépendamment des ouvrages de 
théorie & de pratique indiqués ci-deffus, 
Ferdinand Berthoud s'occupa conflam- 
ment du foin de former des élèves , qui 
par leurs taleras & leur inflruc`tion puf- 
fent un jour le remplacer dans la prati- 
que de fon art. Il laifiè entr'autres un ne- 
veu (Louis 13erthou d) digne du nom 
qu'il porte, connu déjà depuis longtems 
par des ouvrages d'horlogerie d'une per- 
fection remarquable ,& qui marchant fur les traces de fois oncle , ne 
fera pas 
moisis d'honneur à fon pays &à l'art 
qu'il profeffe. 
Le Vieillard vigoureux. 
IL 
ya aétuellement à Colberg en 
Prufl'e, 'un homme extraordinaire : c'efF 
un vieillard de 70 ans, nommé Nettel- 
beck , bourgeois de cette ville. Cet homme petit et courbé par l'âge, a dé- 
en ua ville natale dans les trois f è- 
ges qu'elle foutint dans la guerre de 
fept ans. L'année dernière il l'a encore 
défendue non comme un vieillard , 
mais comme un jeune homme plein de 
vigueur. Pendant le fiège, Nettelbeck 
étoit partout. Si l'ennemi mettoit le feu 
à une maifon, il grimpoit fur la toitu- 
re à l'endroit le plus dangereux ,& ne 
quittoit fon pof}e que loi fque le feu é- 
toit éteint. Si l'ennemi attaquoit une 
redoute ou un pofle avancé , il montoit à cheval , encourageant 
les troupes , 
venoit leur porter des munitions, & re- 
tournoit en un clein-d'Sil inftruire le 
commandant des circoinftances & des 
fuites de l'attaque. Le feu fini , il ap- 
portoit des vivres aux troupes fati- 
guées. Durant le liège il faifoit des re- 
cherches dans les maifons pour favoir 
s'il ne s'y trouveroit pas des chofes 
combuflibles. Le comm +ndant l'avoit 
ch srgé des éclufes & de l'entretien des 
foffés, & l'on petit s'imaginer qu'il n'y 
manquoit jam. is d'eau Enfin il fe 
trouvoit partout. 11 efl déintéref%, il 
n'ef} pas riche. On le voyoit nuit & 
jour fur pied ,& l'on 
f demandait 
comment il trouvoit affez de forces pour. 
une vie aufii active. Il ne ceffe de dire 
qu'il vivra cent ans ; mais que fi le 
commandant avoit rendu la fortereffe 
'Il feroit mort à 7o de 'éfefpoir. 
Grands aîciciens caufés par un Loup 
turagé. 
J_LF. 
t6 Juin de l'année dernière, vers lés on- 
ze kerires du matir t, le bruit fe répandit dans 
la commune d'Arzolette , proche de Lyon ", ° 
qu'un loup enragé venoit (te ctworer un en- 
fant fur lis fm itières de lcý cuiuniune de Pro- 
pieres. A truis heures , le loup , qui avoit pris 
gîte clans un bois , 
fut débufqué & gagna au 
large. Dans fia fu; tc il attaqua un pall"ant & lui 
dévora une iambe. Pourfuivi vivement, il ga- 
gnale tertitutrcde la cumin une d'amulette, 
& s'élanca d'abord fur un croupe. tu de mou- 
tons , 
dévora une brebis , 
{c juta fur la ber- 
!,, ère qui cherchait à lui îater fa proye ,& 
dé- 
vora à cette malheurcufe une oreille: & un 
liras. l. à 
, 
il 1c livra 
, entre 
l'animal & quatre 
chiens qui accmirurcnt, titi combat qui dura 
quelques minutes ; plus loin , 
il mordit tille 
vache qui pallùit dais un bois : enfin , 
lits de 
cartta; e, e , 
il Ce rcfto'"ia dans une remil'e très 
toit H"le , 
d'environ sua toifes quartées, La 
troupe qui étoit à la pourfuite étant arrivée, 
cerna le bois avec fus tirailleurs , &k 
les tra- 
queurs armés de fourches , 
bâtons à lance, 
pioches , 
hache; &c... 
, curent ordre 
de élira 
la battue. Au bout (le quelgUeS niittutes , 
le 
loup fut découvert par Claude Jolivet & 13e- 
nuit Cuppier. L'animal s'élança Fur ça dernier; 
ce jeune homme , plein 
de courage , 
failit le 
loup par l'oreille gauche, & de fà hache cher- 
choit à lui fendre la tété, lorfque fe f--ratant 
étrani'lé par iés deux pattes elit loup qui lui 
prelloient le col & lui falloie; "t perdre la ref- 
pitation, il fut ohlip, é (le lâcher prife ;à l'iuf- 
tant l'anïmal furieux le fbitit à la ceinture& 
'e r. or lit. prultandément. Claude Jolivet auf- 
fitht I"e vit attaqué par le loup , ratai' il 
le re- 
çut par un coup de fourche. L'animal blell' , 
j, "fià un ru:; il1'ernent affreux , revint 
à 12 
charge ,& Jolivet lut mordu au-dellons des 
dites. Le'tr: tc continuant fais que l'animal 
Voulut foitir du hoir, il fut tencontrý far 
Philippe fottoti 
, 
('culement armé d'une rio- 
c'ic; cc braves'écr. e à l'inllant: Je suis rtrrl, 
il rr rlr t, vor)' Pitre wrmrrrnýlu. v, r'l , t, s tuera ryt. je 
le ttttrai. Et à l'inflant lui lança fil piuc. lie, il 
fe précipite fur le Loup qui vo noýt à lui le 
yen' étïncel, uts ; il le I;, ilit au col , 
le tarif- 
le & le fient co"é contre terre. l'ý, us le poids 
de fun çurps. L'animal dan', la chute , lui a- 
voit Gtili la auai; i druitr & ne lui faillant libre 
ti: ic l'autre, avec laqýe: c! ie déjà il ehe; choit 
fioncouteatt pour l'é; ar t r, lotlqu'enfin les" 
traqueurs voifins arriv r, "nt, &à cut, l)stie 
fuurtfe tuèrent le loup (nus le corps ntîtti 
lu brave liotton 
, (lui n'aba idonrut l'aniutal. 













Sz»guli&rs Effets de la foudre. 
LE 13du mois d'Aou-ft 1807, un ora- 
ge terrible éclata dans la commune de 
Montech, Département de .... ,& oc- 
cafionna plulieurs acc dans auffi fingu- 
liers qu'ai}ligeans. 
Le tonnère tomba fur lz métairie de 
la veuve Feit de Montauban , il clef- 
cendit par la cheminée de la c hambre 
du fermier, où la dame Feit, le fer- 
mier fa famille & les mitiviers s'étoient 
réfugiés. 
'Un garçon de t; ans affis fous la 
cheminée , 
fut atteint de la foudre, & 
mourut le lendemain matin. La dame 
Feit fut également frappée & brillée à 
la figure & aux genoux. Le nommé AMr- 
naud Melet, mitivier, eut fun mou- 
choir de nez , qu'il tenoit à là main , 
percé à trois endroits différens. La 
femme du dit Melet , testant un enfant de quatre ans fur les genoux , etit la fi- 
gure tout-à- fait bric ée, & l'enfant fut 
emporté parle tourbillon élet raque , fous une table placée au milicm de la 
chambre , fans recevoir aucun mal. 
Inondation de Fie flingue. 
DAns 
la nuit du 14 au if janvier 
I gog , une horrible tempéte a fait gon- ter les eaux de la mer avec une telle 
violence , qu'en moins de deux heures la ville de F1eflingue préfentoit l'ima- 
ge d'un vade lac ; les rues & les places 
publiques étoient de niveau avec les 
canaux. La rapidité avec laquelle cette 
inondation s'eft opérée, a fait périr un 
grand nombre de perfonnes futprifes 
par les eaux, dans les bras du fommeil; 
IA iner s'elt élevéo à 11 , zo & if pieds; 
les rev'erbùres cto. ieiit fous l'eau. De 
toutes paris l'on entendoit les cris per- 
çons des malheureufes vic`limes fe con- 
fondre avec les henniilbmens des che- 
vaux & le beuglement des autres ani- 
maux. Les élémens étoient déchainés 
avec unetelle violence, quel'on croyuit 
généralement toucher à fort heure der- 
niere, Des maifons entières ont été en- 
trainées , 
Meurs débris difperfé: s juf- 
qu'à la nier : les flots dans leur fureur 
ne renc(ntroientt plus de barrières ca- 
pables de les arrêter. Le magafin (les 
vivres de la marine, a été un des pre- 
miers édifices engloutis ; plufieurs na- 
vires furent jettés tir les quais à demi 
britës. 
Mais lorfque le jour vint éclairer cet 
horrible fpee`lacle 
, ce 
fut alors qu'il 
parut déchirant autant qu'affreux ! les 
meubles, les effeus de toutes efpèces 
flottant dans les rues & fur les canaux, 
au milieu de leurs débris difperfés , l'on remarquoit des cadavres , les uns fépârés de leurs cercueils, les autres 
qui y émient encore renfermés; les 
flots les avaient exhumés de leurs fé- 
pultures, & on les voyoit vaguer çà & 
là fur les eaux, s'entrechoquant les 
uns les autres ! Qae l'on ajoura à ce 
tableau lugubre les cris perçans & 1a1 
mentables des malheureufes vidimes 
échappées à la mort , qui s'étoientre- fugiées dans les greniers & fur les toits 
des maifuns , oit il 
étoit impollible de 
leur procureraulfi promptement qu'on 
l'eut défiré , les 
lecours dont elles a- 
voient un befoin urgent, & l'on n'aura 
encore qu'une idée imparfaite de cette 
fcène de défolation. 
Tous les fours de Fleflïngue ayant 
été détruits parle aéburelemextt deseaux 
ï 
de la mer , 
fes habitons éprniivoient 
une preilànte pénurie de fubff once ; 
mais par l'aâivité de M. le prýfat de la 
Zélande, cette ville fut abondamment 
pourvue, dans moins de vingt quatre 
heures 
, 
de tout le pain néceffaire à fa 
confommation , que ce magiitrat avoit fait fabriquer à Middelbourg. D'un 
autre côté tous les vaif'eaux & autres 
bâtimens furent employés à porter des 
fecours aux malheureux qui les implo- 
roient, &à tranfportcr de l'eau douce, 
les puits & les citernes ayant été rein- 
plis d'eau de mer, on ne pouvoit plus 
y avoir recours. 
Un nombre sonfidérable d'habitans 
a péri dans cette horrible catastrophe. 
Quant à la perte éprouvée par la ville 
de Flefiingue, elle eft immenfe & ii, - 
c., lculable. Des familles entiepes fe 
trouvent réduites à la plus profondo 
nrif ère ; beaucoup de négoçians font 
complettement ruinés; en un mot il 
eft impoffible d'exprimer le défefpoir & 
la confterxation où s'eft trouvée cette 
malheureufe ville. De mémoire d'hom- 
me on ne fe rappelle pas d'une calamité 
auffi grande & d'un déf. iftre auffi com- 
pler. Toute la Zélande a généralement 
Pouf ert de cette inondation , niais pas alitant que l'ifle de' alcheren & par- 
ticuliex, rment Fleffingue. 
Les t ffets de cette tempête ont caufé des dégats dans prefque toutes les vil- les maritimes de Hollande , ainfi que daiºs\es ports du nord de la France. 
C114te (Pune Montagne & inondatiow. 
I)Ans 
la nuit du 7 au 8 Décembre 
I$1)7, une partie d'une montagneG- 
tuée Près de Sernion à la droite du fleu. 
ve de l'Adda dans la Valteline, plantée 
de vigne, minée par les pluyes conti- 
nuelles qui font tombées en S`rptem_ 
bre 
, s'ett tout-à-coup détachée ,& 
fe 
précipitant fur la colline à gauche, el- 
le a arrêté le cours du fleuve , 
dont les 
eaux ont bientôt inondé la belle plaine 
de deux communes voifines, & formé 
un lac de fix milles de circonférence & 
d'e'nviron cent hraf es de profond: ur 
dans fi partie baffe. Le tiers du meil- 
leur terrain en vigne, champs & prés 
de Luvero, la moitié des maifons de 
cette commune, uie partie co. nfrdéra- 
ble du territoire de Cernio &, de Tovo, 
une portion de Vervio, ont été eng] ou- 
tis par les eaux ; fans y comprendre 




nmooulins, huit preiioirs de vin qui ont 
é. é engloutis dans le lac. Deux hom- 
mes & une femme enceinte ont péri 
dans ce déf iflre. 
On a ordont: é de fuite toutes les 
difpofitions néceflàires pour ouvrir à 
travers les dccombres, un canal afin 
de faciliter ]'écoulement des eaux & 
empêcher une p', us grande invafion au 
lac. Trois cens ouvriers ont auffit&t été 
employés à cet ouvrage. 
fil, yrrns de préfervar de la mort les 
h, fti aux qui ont i;. anrgé trop de trete 
ou (le 1rt ernrc verte. 
LEs 
cultivateurs font expofés à per- 
dre leurs beiliaux, lorfqu'ori les a laif- 
fés. paitre des luzernes & des trefles 
après la première coupe. On fait que 
]es boeufs & les moutons en font très 
avides ; mais peu d'inftans après en 
avoir margé , il: enflent d'une manière 
étonnante & ne tardert pas à périr, 
parce que leur panfe crève par la dtla- 
tion du gaz acide méphitique qui f'e 
forme de la fermentation qu'éprouve 
dans l'eftomac le trefle & la luzerne 
dans l'aéle de la digef}ion. 
Le moyen qu'cmploye M. Demaiflre 
grand propriétaire , conftate cette vé- 
rité , puifqu'il 
fait celfer à l'inllant cet 
effet mortel, en f. tifint prendre aux 
animaux des lellives alcalines qui , ab- forbant & neutralifant le gaz acide mé- 
phitique , reflitue les animaux à leur 
premier état. Il a confirmé cette utile 
théorie , en procurant à des boeufs &à des moutons ce gonflement, en leur 
laifrant brouter à difcrétion du trefle 
de la luzerne verte. 
M. Dematftre a obfervé que l'alca! i 
volatil-fluor produifoit fon effet dans 
l'efpace de moins d'une heure ; tandis 
que la leffive de cendres exigeoit deux 
ou trois heures pour reflituer à la vie 
ces animaux. Il prefcrit de préférence 
la leffive de cendres à 1'alcali volatil , 
parce qu'on peut s'en procurer facile- 
ment. Mats comme la leflive de cen- 
dres peut é- re plus ou moins chargée 
d'alcali, & qu'il faut partir d'une don- 
née connue, il vaut mieux f ire dtffou- 
dre une once de potalfe dans une pinte 
d'eau, dont on prend un verre qu'on 
étend dans une cho' ine d'eau, & qu'on 
fait avaler-en deux fois aux boeufs On 
ne donne que la moitié de cette dof e 
aux moutons. Si l'on emplovoit (le 
l'alcali volatil-fluor, il n'en faudroit 
mettre que douze ou quinze gouttes 
dans un verre d'eau. 
Avis f "ur le tr(ritrm: tit ales rr phyx 
par lesga in p)%Iitiqul S. 
i. IL fout promptement fortin les af- 
phvXiés du lieu méphitilé ,& les ex- 
pot"-rait grand air. 
2 Leur i)ter les vêtemens ,& 
faire fur 
le corps des afperfions d'eau froide. 
Leur faire avaler, s'il efl; poffible, 
de l'eau froide légèrement acidulée 
avec du vinaigre. 
Leur donner des lîâvemens avec 
deux tiers d'eau froide & un tiers de 
vinaigre. On pourvoit enfuite en 
prefcrire d'autres avec une difl'olu- 
tion de fel de cuifine ( mur. +te de 
foude) dans de l'eau comnm aine , ou 
3 
4 
avec le lénné & le fel d'epf im ( ful- 
fate de magnéfie ). 
Si ces fecours n'étoient pas promp- 
tement ellicaces, le corps de l'afphy. 
xié ayant de la chaleur , comme ce- la a lied ordin aiie: nent pendant 
longtems 
, il 
ftudroit lui tirer du 
fang, & 11 fi+ignée de la jugulaire 
produiroit un efct plus prompt que 
les autres. 
S 
6 On tâchera d'irriter la mambrane 
pi; uitaire avec la barbe d'une plume 
qu'on remuera d. + is les narines de 
l'afpltyxié ; ou avec de l'eau de rei- 
ne de hongrie , mifè 
fous le nez &c. 
On poudéra de l'air dans les pou- 
mous, en fouflluitpend int quelque 
teins dans l'une des narines avec un 
tuyau & en comprimant l'autre 
avec les doigts pour empêcher l'air 
d'en fortin. On pourrait encore 
7 
pour dernier moyen , pratiquer. une 
ouverture dans la trachée artère, 
pour y introduire un petit tuyau 
sans legue' 01 foufilerait. 
Il faut metrr la plus grande eélcti- 
té dans l'adminifcration des recours 
propofés. Le teins pretl'e, plus on tar- 
de ày recourir, plus on 'doit craindre 
qu'ils ne lbyent infructueux; & comme 
la mort ncut n'etre qu'apparente pen- 
dant Io "g ems, il ne faut en abandon- 
ner l'u(iige que lorlqu'elle ell bien con_ 
firinée. 
VOici 
quelques détails fur la &r- 
nière a{cemliun de M. Garne; in. Sun 
ballon après avutr é; é balotté dans l'air 
par leç rapides variations du vent, a 
fait une-a{ècntion direfl: e de trois mi- 
le toi ès, &a rencontré un nuage f rt 
humide, qu'il s'e(} haté de (porter; 
parce qu'il reilèntoit un froid in fupor- 
table, & que les lumières menaçaient 
de s'éteindre. Ayant vogué quelque 
teins fan` fivoir où il était , 'parce 
qu'il n'avoit point de point de compa- 
raifornt pour fà bouifole, il e(f defcendu 
à l'irritant même de l'aurore , jusques à trois cents toiles de la terre : ayant 
apperçu des moitfonneuri que fuie ap- 
proclte n'épouvantoit pas , il les quef- 
tionna & apprit d'eux qu'il étoit près de 
Laon 
, chef lieu 
du département de 
l'Aifne. Le detir de f. cire quelques ub- 
fervations, le décida à continuer fon 
voyage aërien. Il remonta à une plus 
grande hauteur que la"premiere fois, y 
trouva une température à huit degrés 
-au-de(ibus de zero, -qu'il abandonna 
bientôt, dans la ctainte d'y être afj)hy- 
xié par la transition trop rapide du 
chaud au froid. Il rapporte avoir vu , dans cette région élevée, pluGeurs tué- 
tores , 
dont il fe tint à une di{lan e 
reCpectneu[e. Courmelois- fur-Vetle 
où il delcendit vers les fix heures du 
matin, ea un 'village du département 
de la Marne, ficué à cinq lieues au de- 
là de Reims, &à4i lieues de Paris. 
Extrait d'une h ttre écrite de Naples 
en llorrfl 1807. 
... 
JE 
viens de faire iin voyage au 
Véfuve avec le fils du duc de Lt Torre, 
non moins (avant que l'on père. Le 2f 
juil et , accomp: ignés de deux guides, 
nous fourme montés fur la dernière 
foin 'ité da Véfuve, du côté du midi. 
Ap, ès avoir déjeuné , : ifli, 
fu- un des 
foyers ét.. i its après la d2rntère érup- 
tion, nous avons commencé nos ob{èr- 
v.. tions. Le the mométre, qui au bas 
du V'éfùve marquoit 28 degrés, e& 
monté à 36 ài pieds du 17A, & a 4) lori 
qu'il étoit pofé fur la cendre. Enfoncé 
dans cette poufiière volcanique, coni- 
po{ée d'oxide' de fer, de (ilex , d'alu- 
mine , (le ch ux & 
de muriate de fi, udc, 
il eft monté à 72 degrés, le cratère pré- 
{entoit plufieurs Fentes ouvertes lors 
de la dernière éruption. La chaleur qui 
s'en exh doit fit monter le thermo+në- 
tre à 8o degrér. L'électromètre don- 
ttoit dans ce moment des lignes tiès- 
fenfibles d'élec`fticité. 
Ne pouvant plus monter du côté dit 
midi ,à caufe des vapeurs 
d'acide ful- 
fureux & d'acide muriatique qui for- 
toient de tous côtés & nous envelop- 
poient , nous réfulüuies 
de defèendre 
jufqu'au fond de la grande bouche ; ce 
quenous exécutamesen tégl: uutnospas 
fur le thermomètre , dont l'afcenficn 
augmentoi t d'une manière effrayante ; 
mais nous ne pouvions nous arracher 
au fpedacle admirable qui s'offroit à 
nos yeux. Le phyficien, le naturaliffe 
& furtout le chymiite , n'ont pas affez d'yeux pour obferver tous les phéno- 
mènes dont ils font témoins. Mille 
compofitions & décompofitions s'ope- 
rent & en un infant dans le vaffe creu- 
fut de ce grand laboratoire. Là ce finit 
des fulfures de fer, de cuivre & d'arfe- 
nic que la force du calorique fublime; 
ici ce font des houppes foyeufes de 
foufre crifiallifé, qui s'attachent aux 
parois du cratère , tandis qu'une partie defoufre en combuf ion s'unifiant à 
l'ozigene de l'athmofphere &à celui 
de l'eau décompofée , 
fe transforme en 
acides fulfurique & fidfureux qui fe 





de cuivre & 
les carbonates de chaux. On voit ces 
fels fe changer en fulfites & en fulfates, 
d'autres que l'acide n'a point encore 
attaqués , corifervent 
leur première 
forme. Plus loin le foufre fe combine 




proportions & le degré-kie chaleur, des 
rnalfes d'orpiment couleur d'or, ou de 
réalgar d'un rouge vif. 
Nous nous croyons admis au con feil 
des Dieux & aux myfl; eres de la créa- 
tion ; l'enthoufiafnte & l'admiration 
qui s'étoient em parés (le nous, nous 
aveugloient fur le danger que nous 
courions, car noue avancions toujours 
vers le centre du gouffre enflammé ,& la chaleur devenoit intolérable ; nos 
Souliers brîiloieºit comme fur des char- 
bons ardens ; notre corps ruifi'eloit de 
fueur 
, notre pouls 
battoit avec force, 
& notre poitrine hfdetante trouvoit à 
peine dans une refpiration accélérée 
aeez d'air pour n'être pas afphyxiée. Je 
regardai le thermomètre que je portois; 
il marquoit 8o degrés. On peut donc 
fupporter la chaleur de l'eau bouillait- 
te, quand on y arrive infenfiblesnent. 
Nous étions (fans la même pofltion où 
fe trouvent quelquefois les verriers & 
les ouvriers de forges : l'excellive 
trac fpiration diminue l'influence de la 
chaleur. 
Il nous reftoit encore trente pieds à 
defèendre pour arriver au fond du 
foyer 
, lorfqu'il s'offrit à nos yeux un fpe tacle non moins 1urprenant que le 
précédent. Un bruit fourd & grondant 
comme un orage annonce la lutte qui 
s'établit entre la colonne atmofphéri- 
que , qui chargée de vapeurs huinHes ; 
e eritrainée par fort poids dans le g: nuf- 
ftte, Me calorique qui s'élance pour 
la repouffer. Ce eomb* continuel ex- 
cite une efpece de tempête qui feroit 
frémir tout homme peu fami'iarifé a- 
vec les phénomenes chymiques. 
Nous comparâmes cette bruyante 
agitation à ce! le que produiroi£ une 
nappe d'eau qui tomberoit dans une 
fournaife. Nous vidames une bouteille 
de bon vin ,& nous mangeames quel- 
ques oral ges , provifïons qu'on ne doit jamais négliger dans ces fortes de voya- 
ges. Ref'aurés par ce fecours , nous 
réfhlumes d'achever notre entreprife. 
Nous avançames jufqu'au bord du 
gouffre : là, l'éledrometre donnoit des 
fagnes d'é! e lricité plus confidérables 
qu'à l'entrée du cratère, Me thermo- 
mètre avancé fur le foyer, marquoit 
90 degrés ; il fe feroit brifé f nous n'a- 
viens prévu cette grande ternp,, raxure 
& fait faire un tube plus. leng qu'à l'ox- 
diaire. 
Nous ne pûmes tenir que quelques 
fecondes dans cette pofition gènante; 
nous n'avions plus d'air refpirable , les 
vapeurs fulfureufes, muriatiques & ar- 
fenicales provoquoient la toux, & fen-- 
bloient nousferrer la gorge; nous étions 
prêts à fuccomber, lorfgwe nous forti- 
mes de cet enfer : nous eûmes cepen- 
dant le terris de faifir quelques mor- 
ceaux curienx, entr'autres du falfate 
d'alumine criftallifé en plumes ,& un 
très. beau morceau d'un rouge foncé, 
que je pris d'abord pour un fulfure 
d'arfenic ; mais à peine firmes-nous à 
l'air, qu'il devint jaune & Bomba en 
déliquefcence ; la liqueur me brûla l'é- 
piderme. J'ai reconnu , par 
l'examen , 
que c'étoit dit foufre imprégné d'acide 
fulfurique concentré & mélangé avec 
lin peu de fulfure d'arfenic. 
( Suit la defcription minéralogique 




écrit d'Evreux, que le 31 Juil- 
let a été un jour de calamités pour cet 
arrondiffeºrient. Vers les deux heures 
après midi, des nuages noirs, épais & 
pouffés par le vent du fud-oueft, me- 
naçoient une furface de quatre myria- 
metres carrés ; le tonnerre grondoie 
par intervalles ; le laboureur au mi- 
lieu des champs, hâtoit les moiffonneurs 
& fembloit preffentir le fort fuaiefte 
qui l'attendoit. Tout-à-coup un tor- 
rent de pluye inonde la terre, la foudre 
retentit, des tuurbi1lons rafent la fur- 
face, & une gréle affreufe tombe avec 
fracas. Les ouvriers effrayés ont peine 
à gagner les chaumiàres, fous les: coulis 
redoublés des grêlons qui pefoient juf- 
qu'à i6 décagrammes; plufieurs ont 
été bleffé. s, un a été tué. Les chevaux, 
les vaches poufi'oient d'affreux mugif- 
femens. Une femme, portant un enfant 
eft furprife par l'orage , au milieu de 
la plaine, elle ne trouve d'autre moyen 
de faaver l'enfant, que de le coucher 
à terre, & de le couvrir de fùn corps, 
en s'appuyant fur les genoux & fur lec 
mains; lès bras ont été tellement cou- 
pés & meurtris , qu'ils 
font dans le mè. 
me état que s'ils euffeiit été brâlés. 
Les habitations rurales n'effraient pu 
même un abri bien fcr; la plupart o tt 
été découvertes , plufieurs renverfées: 
le château d'Hellenvilliers a eu S74 
vitres caftées. Les granges, ordinaire- 
ment plus élevées que les autres corps 
de bàtunens , ont auffi plus 
fouffert. 
Mais ce qui a donné la mefure du dé_ 
faftre, c'eft les champs à la fin de l'ora- 
ge ; tous ces beaux arbres qui promet- 
toient une abondante récolte, étoient 
brifés, déracinés. Sur le fol bouleverfé 
pas un grain dans l'épi; la javelle dif- 
perfée , enfoncée 
dans la boue; enfin 
la deftruaion totale des fruits de la 
terre : tel cit le fpeétacle qui a jette la 
défolation dans l'aine des cultivateurs. 
Le payfan con fterné n'alloit plus ramai 
fer dans les çhamps que les lièvres, les 
perdrix, les pigeons que la grêle avoît 
tués, ainfi que les oifeaux qui n'a- 
voient pu trouver d'abri. Tel e4 l'état 
de défolation où fe font trouvées à cet- 
te époque plus de quarante communes. 
A la même époque l'orage a auffi û- 
claté à Paris &a été très confidérable. 
Le ciel étoit en feu dès dis: heunes du 
loir, & le tonnerre a grondé jufgt. t'â 
près d'une heure & demie. Le coup le 
plus violent a eu lieu à ni-nuit & demi. 
Des torrens d'e'ttt fort tombés par deux 
fois différentes. Une lanterne de la tue 
Perpignan a éte foudroyée ;& le ton- 
nerre eff aufli tombé rue aux 'réve,. 
Le 3t Juil et ,à huit Il, --tires du li; ir, la foudre e1} tombée dat. s la mai(ùn 
d'un notaire de Sombrell'e , au rnomei: t 
oýt`il étoit à table. Un faladier de fayer- 
ce & une afi: ette furent brifés & les 
morceaux jetés fur te parquet; ft fjur- 
cltet. e lui fut enlevée de la main ,& la lumiere : 'Ltt éteinte & -, renveif e. Le 
tonnerre n'a pas lah, ý d'autres traces 
de fon page dans cette chambre; 
mais avant pé,, écré dans les il tres piè- 
ces, ilp mit le feu ,& les incendia de 
manie. e à les rendre iiiltabitAles. 
11I0 
. )-en, 
de faire du Caf' sans Café. 
l ýyc la flanche ci-c-01111a. 
_4U commencement 
de 1'annéc dernière le 
1 Mcssaçer hoiteu faisant sa tournée ordinai- 
re arriva dans un village où lus femmes ... fi aussi qu-, lques hommes , un peu femmes 
peut-étre ... 
étaient désolés. Qu'allons-nous 
clecfnir ? disoient entr'autres quelques cem- 
mères en se lamentant sur le renchérisse- 
nient du café. Puis voyant venir clohin clo- 
pant l'homme à la jambe de bois : hé , poste lent, 
, 
lui crièrent-elles , approche donc ,& vite donne-nous des nouvelles !- ])es 
nouvelles ! repartit celui-ci , 
il n'y en a 
point qui vous concernent : la paix eft ré- 
tablie sur le continent , èk graces au Ciel , il n'eft plus qucftion dans les gazettes, que 
des douceurs de cette paix & de la féliéité 
dont le genre ht: main va jouir. - Il n'y a donc point , comma: on nous disoit , 
de 
blocus; par mer et pur terre ? reprirent les 
commeies ;- Pardonnez-moi , 
dit le boi- 
"tee : mais quel intéiét. pouvez-vous y. 
1, rendre ? Et le café ! S'écria-t'on de tou. 
," 
,; 
tes parts , on dit qu'on en aura pus , que 
,, dans peu on le pavera deux écus la livret' Et là dessus les lamentations reconnmencè- 
rent.  Qu'allons-nous devenir ? que ferons- 
nous ? de quoi vivrons-nous ? Encore pour 
 roit-on se passer tic -pain ; mais 
de café ! 
Vraiment 
, dit notre maitrc 
éclopé 
, en sc frappant le front se prenant la barbe, 
,, voyez ce que c'est que (le nous !à force de 
,, courir je perds la mémoire. Vous làites bien de nie parler de café. Le café ! on le fait 
maintenant sans café. Voilà une grande 
nouvelle, Al esdames, & qui doit vous 
tranquilliser su' tous les blocus du monde. 
Ah ! oui , 
dit en mettant les poings sur les 
côtés l'une de ces femmes , plus grosse 
& 




poisonner avec tes cafés de carottes , 
de 
gland , 
de seigle , 
de chicorée : boire une 
pareille drogue j'aimerois mieux ..... Vous n'en mourriez pas cependant , 
lui-ré- 
pondit n, tre homme avec calme , au con- 
traire ,& 
les boissons que vous en feriez, 
seroient pour le moins aussi saines que le 
café , 2& surtout 
beaucoup moins coûteu- 
ses. Mais ce n'est pas (le cela qu'il s'agit.. 
On fait maintenant du café , è1k 
du très bon 
café avec une plante que vous ne connoissez 
pas encore. Cette plante est appellée entre 
nous les savans, (y, ie# us srvl/cil 111.4 ; le vul- 
gaire la nomme Souchet ou Anlnnde cle 
1 , re. Pour peu que vous mettiez vos pré- 
ventions de côté , vous apprendrez 
tt con- 
noitre ce qu'elle vaut ,& 
il vous sera faci- 
le de la cultiver. On peut en avoir des se- 
luenls et ez beaucoup (le 111essiceune qui se 
trouvent bien d'en faire usage. Le Souchet 
peut être planté dans vos jardins , 
de pré- 
férence cri terre lés ère ýýt exposée au soleil, 
mais non trop sé(, Iýe , car 
l'humidité lui 
convient. Ix terrain préparé , on 
le divise 
par raves de 2 pouces & demi de l'rolon- 
deurý tirées en longueur tt io pouces de 
distfwice l'une de l'autre. Dans ces raves, 
àS pouces d'é'oignCil] eht on plante les 
amandes atu mois de May ; loruqu'ellcs ont 
levé, on remplace celles qui tmt manque, 
on _claircit le reste de n]anikre que tou- 
te la plantat; on soit à 10 pouces en tous 
sèns; Puis on bute les plantes comme Oil 
















mauvaises herbes. Dès que la tige jaunit , 
on la coupe pour la donner au bétail. Les 
amandes sont mitres au mois d'Octobre. A- 
lois on les arrache de terre, on les lave & 
on les fait sécher au soleil , ou en 
lieu aë- 
ré avant de les serrer. Pour en faire du ca- 
fc, il faut les rôtir au four sur des feuil- 
le; de fer , 
dès que le pain a pris sa crou" 
te : elles deviennent d'un beau jaune clair ; 
on les mont e: -suit,; etc on lescuitcomnre le 
caf. - Si vous étes sages , 
fiesdames 
, a- jouta le messager boiteux , vous trouverez 
plus de profit` d'a, gicment à vous occuper 
de ce que je viens de v, ius dire qu'à parier 
politique S, à vous inquièter des blocus. 
, ''j, ag eà HL firyll. 
ou l; ttrrti'un p. ', uias; ria de U.. "2. v n Pasee, tr. 
T ý/ 
Ous délirez, Honfleur le Minif re, 
que je vous écrive ce que j'ai vu trz ap- 
pris dans le voyage que vous m'avez 
engagé à faire à- Hofwyll. C'eft pour 
vous obéir, que ja vous dirai par la 
préf' nte , qt: ', iccwitpagné :! u C(tllfiil 
'l'hwmas , je 
fuis parti de chez nous à 
trois heures du matin. Nous fùmmes 
allés le premier jour coucher à Berne. 
Le lendemain nousallàmes parla gran- 
de route de Soleure, & enfuite par un 
chemin de travers à Ilof'wVv11 , qui tilt à deux lieues de Berne. Ah ! Alunfiaur 
le Aliý: tfire, vous aviez Lienr. ýtfitn 
c't f} un beau domaine ! Il a plus de 300 
potes , 
fur les pentes d'une colline , au 
1ùrmet de laquelle font bâties les mai- 
Fons, les granges & beaucoup d'autres 
batintens. 
D'abord que rous fûmes fur les ter- 
res du domaine , je dis au coufin, vur'ci 
a'ri swuvtntt. Thomas , comme vous 
avez, âloaifieurle i'afieur, femoque 
toujours de ce qui fe fait de nouveau , & ctoit quc lus vieilles routines font 
les meilleures. Cependant il fut forcé 
d'avouer qu'il n'at-oit jamais vu d'auffi 
belles recoltes ,& qu'entre les champs du domaine & ceux des voifins, il ya- 
voit une dif? ë ence de moite°. Mais il 
fe retrancha bientôt fur lis frais que 
cela devoit caufer, & fur la facilité 
d'acc--oitre les produits lorfqu'oit ne 
fait aucune attention à la dépenfe. Je 
le laiffti dire tant qu'il voulut, & en 
attendant j'obfervois & j'admirois de 
tous mes yeux. Nou' n'ofions aller à 
la mailon de peur quele maitre, qui. 
s'a; ppelle M. Fellemberg ne nous trou 
vat a redire, & nous nous approchâmes 
de quelques ouvriers qui travailloient 
près de là , pour prendre des inîorma- 
tioirs. L'un d'eux , qui favoit le fran- 
çais, nous dit , qu'il ne pou voit dif- 
continuer fion travail , mais que nous devic, ns euller à la niaifüu, que Mon- 
fleur qui nous avoit déj i vus, parce que 
d'une petite tour placée ltir fies bâti 
mens , il voit tout ce qui le paie dans l'on domaine, viendi"oit peut être au- 
devant de noue. Nous nous regardâ- 
nies le ce afin & moi ,& flous primes 
courage. En effet , nous vîmes bientôt 
venir M. Fellernberý qui nous falua 
poliment, & nous demanda ce que 
nous cherchions. je lui dis comment 
vous nous aviez vanté fou labourage, 
& comment nous avions frit le voyage 
de uliez nous jtifilu', ci pour voirfon do- 
maine. Alors ce Monteur eut la bonté 
de nous conduire partout ,& 
de nous 
eupliquer tout ce que nous ne com- 
prenions pas. 
Imaginez-vous, Mm, nfeur le Minif- 
tre , qu'afin d'ôter les eaux qui , 
faute 
d'écoulement, féjuurnoient dans les 
turcs & gâtai nt les champs, M. Fe1- 
leniberg a percé une g, -'Merle de gâo 
pieds de long, quelquefois de ;o pieds 
de profondeur , où toutes ces eaux 
fe 
raffemhlent & fufftfent pour faire aller 
un mou `n. Arec des charrues, comme 
vous n'en avez j amais vu , il 
défonce 
tous les quatre ans les champs à deux 
pieds de profondeur. Tous lies autres 
labours qui fo, it fréquens , ouvrent 
la 
terre au moins at Dpouces& nr.. ýne un 
pied. Chaque ant ce , il tire 
deux recol- 
tes de £es terres. Quand on terrai-a cil: 
défoncé 
,& 
fumé à raifôn de 20 à 2S 
chars à quatre chevaux par pofe, il al- 
terne lies proaudions comma fuit. 
I, r aimée. Fêves, colza, pavots &c. 
dont le farclase-fe fait aç ec une herce 
à cheval... Ah ! c'eflr ça qui eft une 
belle invention ; quand les plantes 
font trop élevées pour que la berce 
puiffe y paffer , on 
fème des raves ex- 
tre les rayes , qui 
font la féconde re- 
colte du champ. 
21, -année. Grains de printems pour 
première recolte && trefllepourfècouide. 
On coupe I . -s grains par 
deffus le tref- 
fle, & quinze jours après on coupe le 
treffle avec le chaume, & on feche le 
tout enfemble. 
3 ., - ai née. Trefile qu'on coupe juf- 
qu'à cinq fois au moyen des arrofe- 
mens, ce qui peut bien compter pour 
deux produits. 
4'? ` aim ée. Grains d'automne. Au 
printems on feme des carottes fur une 
partie des champs levés ; l'autre partie 
eft ouverte après la rentrée des grains 
& cultivée en raves. 
Mais ce qu'il ya de plus beau , 
Mon- 
teur le Muiiftre, ce font les utenfiles. 
Ils font tous faits chez Mr. Fellcmberg 
& on voit bien que c'eft de l'ouvrage 
de maître. Il en fait fabriquer porr 
vendre qui fuit combinés d'après les 
meilleurs m`odèl. es. ; Jamais je ne pour- 
rai nie tenir de m'acheter une dé c sý 
charrues dès que j'aurai économifé de 
quoi la payer : Car il faut dire que ça 
revient cher. J'y ai vu bien d'autres 
outils dont Mr. Fellemberg ii-t'a expli- 
qué l'uÇ; ge , qui n'ont paru fi bien inventés que je veux engager notre 
commune, pour l'avantage de nous 
tous ,à en faire venir des modèles. Et les fumiers ! C'eff en les voyant 
que le confia Thomas fut ébranlé. Mr. 
Frllemberg a ordinairement i io piè- 
ces de gros bétail. Il engraifie fes 
boeufs avec des raves , 
des carottes & 
dLs pommes de terre. Il a 6o à $o va- 
ches à lait, & il engrailfe une vingtai- 
ne de cochons. Toutes fes pailles paf= 
fent fous fes bët@s, & il y ajoute en- 
core de la tourbe feche lwur augmen- 
ter la quantité des engrais. Il ya deux. 
courtines où l'on fait alternativement 
les tas de fumier : au milieu fout pla- 
cées des pompes parle moyen defýuel- 
les le fuc des fumiers eft reveifé fur 
chaque tas. Le deffous des écuries efl: 
v de pour recevoir tout ce qui en dé. 
coule : il efE divilé en ço comparti- 
niens où l'on introduit les eaux pour 
faire des mélanges d'eaux graflès qui 
coulent exf'uite fur les terres. 
Cependant le couffin Thomas me 
difoit tout bas : %" fi tu favo's ce que 
,, tout cela coûte , tu ne 
l'admire ois 
pas tant.  Piqué de fon opiniâtreté à 
ne pas vouloir convenir de ce qui eft 
bien 
, je demandai 
à Mr. Fellemberg 
s'il retirait beaucoup plus de fun do- 
maine qu'on n'en retirait i- devant. Il 
nie mena dans une chambr' où font fes 
livres ,& oü teut ternit 
fi bien rangé , 
0.1J ,: ýft un charme de le voir. Alors il 
ni, - wc que lorfque l'es vuifins recol- 
tuiont fà6 émines de grain pour une , 
il en recoltoit If , qu'il efpéroit en ti- 
rer 20. Que le produit dus pois étoit 
chez lui dd 30 pour r; celui des fèves 
de `o pour r; que lorfqu'il avoir ache- 
té ce domaine , il 
étoit affermé 4800 
francs par an ,& qu'à préfent il en reti- 
re £ 24000 tous frais déduits. 
Le courut Thomas ne crut qu'à de- 
mi ce que nous difoit Mr. Fellemberg. 
Lorfque nous l'eûmes quitté, & que 
nous fûmes arrivés au premier village, 
il nie propola de nous y arrêter. Il inter- 
rogea les payfans ,& tous lui confirmè- 
rent & exagér rent même l'aiigmnenta- 
tion des produits de Hofwyll. Pendant 
le relie du voyage j'eus un beau texte 
pour le prêcher fur fou incrédulité, 
M+is, fuit dit fans vous of enfer, 
Mottiieur le Miniftre, mon fermQn n'a 
pas été guère plus falutaire qu'un des 
vôtres. Quant à moi je veux , l'année 
prochaine, aller à l'école à Hufwyll , 
êt tdeher que hlr. Fellemberg prenne 
çhez lui mon fils ainé comme apprentif 
domeffique de campagne. Mais je ne 
ferai plus le voyage avec le cou(ii 
Thomas je volts remerçie en atten- 




boit confeil, & je ne manquer4i pas de 
vous rendre compte de ce que j'appren. 




4va'rtages t culture 4u mais baffe# 
ou qugrantin4. 
EN multipliant 1Çs produ i ns ýý ý 
v11 p. t. "s . ()11 I)ellt atli_ j'e' l, c_rltollnc'r leur culture. Il elt plus hile alors; pie 
choilir celles qui profpèrent furtouc 
dans tel wu tel terrain , de les alterner & de les faire fuccéder entr'elles de la 
manière la plus fûre pour que l'une ne 
nuiCe pas à l'autre ,& pour que les ter- 
res confervent la même fertilité fins 
avoir befoii` d'un repos abfolu. C'eit 
à quoi doit tendre l'indultrie de l'agri- 
culteur & où l'on reçonnoit fort génie. 
Les relfourçes qu'offrent certaines 
plantes , tant par leur abondance que 
par la promptitude de leur accroiflc- 
ment , ne doivent pas non plus être n- 
gligées. C'eft dans ce double but tl' 1 
tilité que nous donnons ici quelgtrc-k 
détails fur le illaïs baf ét ou [Ilrur-lr; iti- 
nu ( petit blé de Turquie ). 
Ce blé efj très cultivé dans la partie 
de l'Italie qui a-voifine la Suillè, & dans 
les çi"devant bailliages italiens, for- 
mant à préfent le Canton du Te11iu, 
Depuis fou iiitroduc`tion en Bre11'e le 
prix des fermage; ya çonf idérablement 
augmenté. Dans les deux premières de 
ces contrées oit eli fait deux recoltes au 
moins; dans le département du R114- 
rie, on le %me au i er juillet, & on le 
recolte ayant l'htyver dans parfaite 
maturité, 
On en fait des Poupes très nourrit 
(antes 
, du pain , 
de la polenta ,m ènle du brandeviit ? les pouflèu ou boutons 
peuvent fe confire au vinaigre. 
La Socu té d'agriculture de'Benne 
perfuadée (le tous les avantages que 
l'on peut tirer de Bette Plante, cherchç 
ý en pneourzgo; la culture dans çe cari- 
ton. On en a fiait Pelfai aux environs de 
Neuch.; ltei ,& le réf'ultat a etc, aflbz a, 
yantagegx ppilr (due rtgus le jugiO»* 
i 
propre â ilitérefler le£ 9zriculteurs. 
tiur environ 6o pieds & malgré la 
fèchereil'e & la grêle qui ont fait beau- 
coup de mal l'année pa(Tée ( 1807) le 
huitième d'un pot de Berne, femé le s 
hiay & recolté le io Septembre ,a pro- duit i&i huit émine de Borne; c'elt 
le 80 pour un. 
On le plante en Avril à8 ou 10 pou- 
ces de diltance, dans une terre bien 
préparée & fumée, & un peu humide , les lignes à un pied & demi d'éloigne. 
ment, &les grains enterrés àf pouce 
& demi de profondeur. QQiaiid la tige 
eft fanée, on en fait la recolte en cou- 
pant les tiges. S'il eit bien fec on peut 
le battre au fléau, ou le mettre dans 
de s facs & marcher deflûs , quand il e{t frais il se défait avec facilité. 
Plaifant trait d'avarice. 
MR. 
de C.... très riche, devenu aveu- 
gle d'une cataraéle formée fur les deux 
yeux vint clu fond du Languedoc à Pa- 
ris., our confulter le fameux oculilte 
Grandjean, qui lui dit qu'il étoit tems 
de lui faire l'opération, & qu'il en ré- 
pondoit. Mr. de C.... demanda ce que 
lui coûteroit l'opération ? Cinquante 
louis 
, répondit Grandjean. Mr. 
de C.. 
récria douloureufement , il voulut 
marchander, l'autre fut inflexible , il 1. tl14t céder, Quelques jours après, 
Grandjean fe iendit shez Me. de C... & 
il lui commença l'opération ; lorfqu'il 
eut enlevé la cataracte de l'eeil droit, 
le malade tranfporté , s'écria qu'il 
'oyoit parfaitement. En effet, il dif- 
tingua tous les objets & toutes les cou. 
leurs. Allons, dit l'opérateur, pallbms 
à, l'autre oeil...,, Un moment , reprit M. 
de C. ; vôuc prenez cinquante louis 
pour l'opération entière , ce qui 
fait 
vingt. einq louis pour chaque ail : moi, 
je vois maintenant tout autant qu'il 
m'en faut, je me oontente d'un oeil: 
faire opérer l'autre feroit un luxe fort 
inutile : voilà vingt-cinq louis , je 
veux bien retter borgne. " 
Naïveté d'un Aaadémicicu. 
LE 
fameux Vaucanfon, le plus gramd 
mécanicien de fort teins, avoit fait, 
comme on fait, un automate qui jouoit 
de la flûte, & un canard qui ntangeoit 
& digéroit. Lorfqu'il fut reçu à l'acadé- 
mie des fciences , il s'apperçut que 
frefque tous lès nouveaux confrères 
lui faifoient fort mauvaife mine. Il en 
demanda la raifon à Mr. de Buffon, qui 
lui répondit avec fa bonhommie ordi. 
naire : C'eft que vous n'êtes pas plus 
fort que moi enn géométrie ,& ici ils 
ne font cas que de cela. - Eh que 
ne nie le difoient-ils , s'écria 
Vau- 
canfon, je leur aurois fait un géo- 
9 
 mètre " Il ne penfoit pas que cela fut plus difficile que de faire un flû- 
teur & un canard. 
Bille réponfe d'un p'ayfap. 
UN 
militaire- d'un grade fupérieur e- 
xigeoit d'un fermier un travail qu'il n'a- 
voit pas le droit de lui prefcrire : le fer- 
mier refufant, le militaire lui dit:  
Il 
faut faire ce que je vous dis, ou je vous 
donnerai vingt coups de bâton.,, Mon- 
fleur, répondit le fermier avec calme, 
je ne vous- le confeille pas, vous n'au- 
riez pas le teins de les compter. " Par ce 
bon mot il ne fut pas vexé. 
Relation Politique. 
LEs 
bornes de cet ouvrage ne nous per- 
mettant pas de nous étendre beaucoup sur les 
descriptions des événemens, politiques arri- 
vés en Europe depuis le mois de Juillet 1807, 
époque où notre dernier almanach a été ter- 
miné , nous nous contenterons 
d'offrir à nos 
lecteurs un tableau suocint de ces prinic: - 
paux événemens depuis la paix de Tilsitt. 
La paix signée à Tilsitt le 7 "Juillet 1807 
avec S. M. l'Empereur de Russie ,& 
le 9 avec 
S. M. le Roi de Prusse semblo1t nous promet- 
tre de voir bientôt régner la tranquillité sur 
le Continent. Encore une fois cette douce es- 
pérance fut trompée ; le Roi de Suède tou- 
jours attaché au parti de l'Angleterre rompit 
l'armistice qu'il avoit conclue avec le mare- 
chai Mortier, & après plusieurs conlbats, uite 
armée française s'empara de la Poméranie 
suédoise & vint mettre le siège devant Stral- 
sund ; après cinq jours de tranchée ouverte , la place fut rendue au maréchal Brune le 20 
Aoust 1807. Le Roi de Suède se retira alors 
dans l'isle de Rugen 
, mais peu 
de reins après 
l'armée française prit possession de cette isle 
par capitulation ,& 
le Roi passa en Suède a- 
vec le reste de son armée. 
Pendant ces événemens , 
l'Angleterre fai- 
soit équiper dans ses ports une flotte consi- 
dérable , elle en donna le commandement à l'amiral Gambier 
, qui mit 
à la voile du port 
de Yarmouth 1: 26 Juillet 1807 , avec qua- torze vaisseaux de ligne, plusieurs frégates, 
corvettes & transports , formant :.; première division de cette expédition. Le à Aoust cet- 
te flotte passa le Sund ,& 
la majeure partie 
rifla mouiller dans la rade d'Elseneur, où le 7 
il arriva encore cinquante bàtimens de trans- 
ports chargés en partie de cavalerie ; en mê- 
me terris l'amiral Keass avec une autre divi- 
sion passoit le grand Belt afin d'intercepter 
toute comnzuni6ation entre la Séeland & le 
continent ; par ce moyen cette isle fut entié- r: merx cernée. 
Une apparition aussi inattendue jetta le Da. 
nemark dans la consternation , qui bientôt 
fit 
place à l'énergie la plus grande ; chacun cou- 
rut aux armes & s'empressa de venir se ran- 
ger sous les drapeaux pour la défense de s1 
patrie. Malheureusement la nmjeure pi 
des. troupes se trouvant alors sur le conri i 
& les moyens d'envoyer d'Cs renforts , l'isle de Séeland &à Copenhague étant d1: 
nti;, pour ainsi di e impossibles , on ne pt. ý donc opposer à l'ennemi qu'une armée COfi 
posée à la hâte par des citoyens de toute 1- 
classes (le la société , 
bridant à la vent ý 
désir de défendre leur pays, mais qui 
toient pas fait au mét er des armu,. 
Mr. Jackson qui étoit à bord de la 1: 
comme négociateur Lie l'Angleterre , 
fut 
vOVé au prince royal qui étoit alors à hiol 
pour lui faire part des motifs de cette expé- 
dition : li annonça au Prince , que 
I'Anglc- 
terre exigeoit du Danemark une alliance ol 
fensive & défensive ,& que pour garant 
de 
cette alliance , elle exigeoit 
la remise de la 
flotte danoise de la forteresse de Croner: 
bourg & de la ville de Copenhague. Lei rirce 
royal rejetta ees propositions avec indigna- 
tion & M. Jackson 'se retint ; celui-ci fi t dé- 
clarer le 13 Aoust que les hostilités alloient 
ctantmenccr. Dès lors tout fut en armes & 
l'on se prépara à une vigoureuse résistance. 
Les pouvoirs civils & militaires pour la dé- 
fense de Copenhague & de l'isle du Séeland 
furent confiés au gênerai P-ymann , qui mit 
aussitôt tout en oeuvres pour fortifier cette 
place & disposer ses postes de manière à pou- 
voir repousser toute attaque de la part de 
l'ennemi. 
Le t(, Aoust les Anglais débarquèrent sur 
deux points 1.5 à 18 mille hommes , qui s'om- 
parèrent du château de F'riederichsbcrg & des 
environs de la ville ; il s'engagea les jours 
ensuite divers combats où les danois eurent 
d'abord quelques avantages. Le général l'ey- 
ma, tn fit mettre le leu au fauxbouig de Ca- 
penhague , afin 
de mettre toujours plus cette 
ville en état de soutenir un siège. L'amiral 
Gambier ayant invité le général "à capituler 
afin d'éviter les horreurs d'un bombarde- 
ment, celui-ci s'y refusa lornlellement; alors 
la âotte s'étant appntchée , 
le bombardement 
commença le 2 Septembre au soir & dura 
jusqu'au S au matin , au moyen 
d'un nombre 
infini de bouches à feu, qui portoient partout; 
l'incendie, la désolation &, lit mort. Enlin, tous 
moyens de résistance étant devenus inuti- 
les 
,& voulant 
épargner à Copenhague un 
J 
ýzý 
tort plus horrible , 
le général Pevmann en- 
soya tut pu lcmcr, taire & la capitulation fut 
s'. firtée le 7 au soir. En conséquence les anglais 
nccupércnt la cit"tdelle & les deux llolurs 
pour y attendre l'équipement de la flotte 
danoise, ce qui eut lieu dans l'espacb de fix 
senrtines ; Cette flotte toit composée de 20' 





, cinquante autres petits 
bâtimens & 
la bntt rie flottante , portant en tout 2 183 
Cations , 202 caronades 
& 222 obus. Outre 
cela, ils enlevèrent des magasins & des chan- 
tiers, tous les bois, utensiles & autres objets 
qui a, )partenoicat à la marine & dont les da- 
nois auroient pu se servir pour construire u- 
ne autre flotte. Tous ces vaisseaux ont été 
envoyés en Angleterre' oit ils seront détenus 
jusqu'à la paix , 
époque à iaquelle ils doivent 
étre rendus au Danemarck. " 
Enfin le 20 Octobre, jour fixt-' dans la capi. 
tulation pour l'évacuation totale de Copen- 
hague & de la Séeland 
, 
les anglais mirent à 
la voile , emmenant avec eux 
le ceste des 
vaisseaux danois qui n'étoient pas encore par- 
tis pour l'Angleterre. 
On doit dire à la louange &à la gloire des 
danois qu'ils ont montré un courage & un dé- 
vouement rares dans ces malheureuses cir- 
constances & qu'ils n'ont dû céder qu'à ia su- 
périorité d'une flotte nombreuse , qui 
les a- 
voient surpris dans un moment oit ils étoient 
bien éloignés de s'attendre à combattre, 
Son Altesse le prince Jérôme, frère de S. M. 
l'Empereur des français 
, pour prix 
des ser- 
vices qu'il a rendu dans la dernière guerre ,a etc nommé Roi de Westphalie , (ý 
S. E. le 
maréchal Bessières fut chargé par S. M. l'Em- 
pereur , 
d'aller demander au Roi de Wirtem- 
berg la main de la princesse Catherine , pour le nouveau Roi. Le Samedi 22 Aoust, à huit 
heures du soir , 
la cérémonie de la signature 
(lu contrat & de la célébration du mariage ci. 
Vil de LL. AA. 11, eut lieu au palais des Tui- 
leries. Le 23 à huit heures du soir , 
la céré- 
monie du mariage a été célébrée clans la cha- 
pelle du palais , 
dont les tribunes étoient oc- 
cupées par le corps diplomatique ,& 
les prin- 
ces étrangers & darne; étrangères 
, éIý par 
les 
Pcrsuruics iavitçcs. S. A. Em. le prince lri- 
mM a donné aux deux augustes époxt: x la bé- 
nédiction nuptiale , avec 
les cérémonies ac- 
coutumées. Après la cérémonie , 
le cortège 
est retourne dans les grands appaitemens. Une 
foule immense remplissoit le jardin du pa- 
lais 
, 
LL. MM. & T. L. AA. se sont montrées 
au milieu des aclamations & de l'enthousias- 
me général. 
LL. AA. sont restées à Par's jusqu'au 20 
Novembre , qu'elles en sont pattes pour se 
rendre la cour de Wirtemberg, où elles 
ont passé quelque teins au milieu des fêtes 
qui ont été données aux augustes Epoux. La 
Cour a liaé sa résidence à Cassel. 
Autriche. 
Depuis la conclusion de la paix de Pres- 
bourg 
, 
S. M. l'Empereur a pris le titre d'Em_ 
pereur d'Autriche , en renonçant 
à celui 
d'Em, -ereur d'Allemagne , 
dont les pouvoirs 
ont cessé depuis la création de la confédéra- 
tion du Rhin , 




de Bade &c. Dés lors S. AI. 
s'est occupée de réparer & d'adoucir les per- 
tes & les maux que la guerre avoit occasion- 
n rés dans ses états , elle a rendu 
à cet effet des 
ordonnances , qui placent 
à la tête des affai- 
res , 
des hommes sages , entourés 
de l'esti- 
nie générale & jouissant d'une confiance sans 
bornes ; Ainsi l'administration générale & le 
commandement en chef de toutes les trou- 
poe (le l'Empire on, t été confiés a S. A. I. le 
prince Charles , 
déjà si connu en Europe tant 
par sc rares connoissances , que par 
l'amour 
& l'attacheraient que les troupes lui ont tou- 
jours témoignés. 
L'importante forteresse de Braunau , qui depuis la paix de Presbourg étoit demeurée 
en dépôt aux armées françaises ,a 
été resti- 
tuée it l'Autriche le 10 Décembre 1807 ; cet- 
te remise nous donne une preuve des relations 
d'amitié qui subsistent maintenant entre les 
deux nations, 
La statue de Joseph H. a été achevée & dé- 
couverte sur une place publique de Vienne, 
sur la }in de l'an 1807. Ce monument , 
élevé 
par Mr. Z. iuner, le plus grand connu de ce 
genre a été achevé en onze années. 
La cér '"monie du mariage de S. M. l'Empe- 








ki,, à eu lieu les Janvier lm os avec la plus 
grande pompe. L'alégrefl'e publique s'est ma- 
nifestée par des cris mille fois répétés de vire 
l'En: pereuer Franç oia fi', vive l'Gnpýratrire 
Marie Beatri. r ; les fêtes qui ont suivi la cé- 
rémonie se sont faites remarquer par leur 
splendeur et la gaieté qu'elles inspiroient. 
France. 
Depuis la conclusion de la paix de Tilsitt 
la majeure partie de l'armée française est ren- 
trée successivement en France, à part quel- 
ques divisions qui occupent encore un partie 
du territoire prussien, la Poméranie suédoise 
les villes anséntiques etc. L'époque du retour 
de la garde impériale en France & son entrée 
triomphale à Paris ayant été célébrée avec une 
grande pompe , nous en donnerons une des- 
6riptiondétaillée(royez la Planche ci-après. 
L'entrée solemnel! c de la garde impériale 
à Paris 
,a eu 
lieu le z5 Novembre 1807 ; un 
arc de triomphe avoit été, élevé à la barrière 
de Pantin ; cette garde a été reçue par le corps 
municipal. Un peuple immense s'etoit porté 
au devant des colonnes ,& avoit 
à une lon- 
gue distance , 
dépassé l'arc de triomphe. 
Le corps de ville présidé par Alr. le con- 
seiller détat préfet, ayant atteint la tète des 
colonnes , 
Mr. le préfet a adressé un discours 
àS Ex. Mr. le maréchal Bessières , SOUS, 
les 
ordres duquel marchot la garde impériale 
où il cappella les actions d'éclat de ces 
riers, en nommant les batailles où ils ont été 
victorietix , 
leur peignant l'enthousiszl: ie, la 
jvve & l'ilnpatieice que ressentoient les ha- 
bitans de Paris à leur approche & le désir gé- 
néral de revoir ces vainquecus qui avoie. -t 
tant acquis de droits à leur reconnoissance , 
puis il a ajouté : Braves : -verriers, ici iltéine, 
un arc triomphal dédié à la grande armée 
s'é'ève ; ur votre passag, ; il vous attend 
venez recevoir sous ces voûtes la part qui 
vous est due des ! auriers votés par la capi- 
tale xctte i, inc; b1e a-. nee: qu'ai isi com- 
mence la fctc de votre retour; venez .& 
que 'ces lauriers t; e- sés en cosroane parla 
reconn'oissancc publique , demeurelit ap- 
pendus désormais aux aides impériales (mi 
plâneart sur vis tètes victorieuses. 
Salut angles iýýaiqueuscs , sV. D. ', ;; è 11_ '.:; 
II: puissance 
de notre magnanime Emper tr ; 
portez dans toute la terre , 
la gloire du 
nom français ,& que les couronnes dont il 
a été permis à la ville de Paris de vous or- 
ner soyent en tous lieux un témoignage 
auguste à la fois & redoutable de l'union 
dumonarqu,: 
,& du peuple & de l'armée. S. Ex. Mr. le ntaréchalBessiéres a répondu: 
M. le préfet & MM. les membres du corps 
municipal tic la ville de Paris ! 
 Ces couronnes dont vous décorez nos 
aigles , ces arcs de triomphe , toute cette 
 pompe brillante pour célébrer le retour d' , la garde impériale, sont une nouvelle preu- 
ve de votre affection pour l }ntpereur, h 
un hommage éclatant rendu a la grande ar- 
mée. - Les ainés (le cette grande famille 
militaire vont se retrouver avec plaisir dans 
 
le sein d'une ville dont los habit: lis on' 
 constamment rivalisé avec eut d'amour, de dévouement & de fidélité pour notre il- 
lustré monarque. 
 Animés 
des mêmes sentimens , 
la plus 
parfaite harmonie existera toujours entre 
les habizans de la grande ville & les sol- 
dats de la garde impériale. 
 
Et si leurs aigles ntarchoicnt encore , ci 
se rappellant le serment qu'ils ont fait d. 
les détendre jusqu'à la mort , 
ils se rappci- 
leront aussi que les couronnés qui les dé- 
corent leur en imposent l'obligation. 
Tels sont Mll'i. les sentimens qui ani- 
 nient la g: rde impériale: je m'estime hetl- 
reux de venus les exprimer en son nota. Il 
Ces deux discours prononcés, c'estaux cri" 
de vive l'I'inperear , mille Fuis réitérés par 
le 
peuple & les soldats , que 
les couronnes d or 
vi, récs par la ville de Paris ont été apposées 
aTlx ,. igies de lagatd, e impériale , au milieu iýu 
cercle fureté par sort état-nia; t) 
Le corps municipal s'est ensuite placé t, un9 
l'arc triomphal. Là un orchestre nombren 
exécuté le ('haut tht retour. C'est sur la me- 
sure de ce chaut que la garde entière a ils i11e 
dans l'ordre suivant: les fusiliers de la ; ti;, rdr, 
les chasseurs à pied ; les grenadiers à 
}lied 
les c'haasseurs à cheval, les mamélucks, ies 
dragons 
, 
les grenadiers à chev. il , 
la gendar- 
nterie d'élite. Chaque régiment étoit l, réc: ': d 
des officiers généraux & supérieurs clract; és de 
son cearn3aade: RýJlt. 
Entrée snlenurcllr de la Ga de lmpl ia. le de. fiance, dans Paris le 25 Yoveinbre 1807. 
ýý=. a:. 
r, Srrlrtt di, «Ie,, Iýrlliýýuezases , +yrnbule de lia puissance 
de notre ntagnurairne toues 




i'ous ornera surent en tous lieux un témoignage auguste ci la fuis redoutable de l'union 
du monur jue, et u peuple et de l'urntée. 
A la suite de la garde impériale niarchoit, 
accompagné de l'état-major de la place, \1r. 
le général Hullin , commandant d'armes, sui- 
vi du corps municipal & de son cortège. 
C'est dans cet ordre, & en traversant les 
haies formées paruneinombrable population, 
que la garde est parvenue au palais des Tui- 
leries, en passant sous le grand arc de la porte 
triomphale qui sert aujourd'hui d'entrée prin- 
cipale au palais, où elle a déposé se, aigles : de 
là 
, traversait 
le Jardin des Tuileries , où elle 
a posé les armes, elle s'est rendue aux champs 
élyséès, où tous les corps qui la composent, 
& un dftachement de la garde de Paris , ont 
pris place au banquet qui lui était préparé. 
Dix milles couverts éto: ent servis ; le corps 
municipal faisoit les honneurs. 
Les toast ont été portés dans l'ordre suivant: 
Par le Préfet de la Seine, à S. M. l'E, n- 
pereur et Roi. 
Par S. Ex. Mr. le maréchal Bessières ,à la 
ville de Paris. 
Par le Préfet le la Seine ,à la grande ar- 
mée. 
Ces toast sont partis de la table du rond- 
point des Chamý>s-Élysées , où 
était l'état-ma- 
jor ,& ont 
été répétés simultanément à toutes 
les tables , aux acclamations 
de vive l'Empe- 
reur. 
Un très heiu teins avait favorisé l'entrée de 
la garde ,& avoit singulièrement ajouté 
à l'é- 
clat de ses armes & de sa tenue. Malheureuse- 
ment cette température n'a pas été de longue 
durée ; une pluye abondante & continuelle 
est tombée ; mais elle n'a pu distraire la foule 
qui s'étoit portée de tous les points de la ca- 
pitale sur les lieux du passage , et aux champs élysées 
, du spectacle vraiment extraordinai- 
re qui lui était offert, 
Le soir tous les édifices publics & la ma- 
jeure partie des maisons particulières ont été 
illuminés. 
Port. 's al. 
Les mesures les plus rigoureuses ont été 
prises pour intercepter aux anglais tout 
commerce avec le continent, un décrêt re- 
marquable a été rendu à cet effet par S. 11. 
l'Empereur et Roi , 
lequel déclare les Ides 
Bril. auiques en état de blocus, en conséquen- 
ce les ports du continent out dit élre fermés 
à l'Angleterre ; déjà la Ii ussic et l'Autriche 
avoientadopté cette mesure; en Ilollande, 
en Italie cl. cri Espagne les précautions les 
plus grandes etolcut prises depuis loiigIeltts 
pour la prohibition de toutes espèces de 
marchandises anglaises. 
Le Portugal avoitencore ses ports ouverts 
à toutesloti nations; se refusant d'adopter 
ainsi que les autres nations de l'Europe, tut 
système d'agression envers l'Angleterre. 
Une adnée française se rassembla à Uayon- 
nc, le commandement en chef' en fut donné 
àMr. le général Junot, cotnmandant de l'a- 
ris. Les divers corps de cette armée s'ébran- 
lèrent suveessivetnenI et par des marches 
forcées 
, traversèrent une partir, de l'Espa- 
gne et arrivèrent bientôt dans le royaume 
de Portugal 
, après s'être réunis à une ar- 
mée espagnole. 
D'un autro côté l'Angleterre faisoit par- 
tir une flotte sous les ordres de l'amiral Sir 
Sidney Smidt pour aller secourir la cour do 
Lisbonne. Cette flotte parus. clans le Tage 
en mémo teins que l'armée française entrait 
en Portugal. Le teins pressoit. D'un côté 
l'approche d'une arisée aguerrie qui n'étoit 
plus éloignée des murs de la capitale , 
de 
l'autre une flotte nombreuse qui étoit déjà 
dans le port , tic 
laissoit pas beaucoup de 
teins pour méditer uu parti à prendre dans 
une telle circonstance. La cour se décida 
donc à se retirer dans son royaume dit Bresil 
en Amérique , oit 
l'amiral anglais lui pro- 
posoit de la conduire et (le l'escorter. D'a- 
près cette résolution , 
les dispositions les 
plus promptes furent faites pour le départ 
Enfin elle mit à la voile le sg Novembre 
1807 , emportant avec elle un trésor 
im- 
iuense et les effets les plus précieux des égli- 
ses. La flotte portugaise est aussi partie. 
Un grand nombre de négociais les plus 
aisés ainsi que les premières familles du 
royaulnc, ont suivi la maison de Bragance 
au Bresil , partie sur 
les vaisseaux porte- 
gais, d'autres sur des vaisseaux anglais, oii 
ils avoient embarqué leurs marchandises et 
leurscfels les lilas précieux. 
Le lendemain 3o Novembre , 
le général 
7auot est entré dans Lisbonne. Dans une 
proclamation qu'il a fait publier aussitôt. il 
rassure les habita ns sir les craintes qu'ils 
pouvoient avoir , 
leur annonçant qu'il u'é- 
toit venu que pour les mettre àl'abri de l'in- 
fluence de l'Angleterre 
, et 
les invitant a se 
livrer sakis crainte à leurs occupations jour- 
nalières. -- Le séquestre a été mis sur ton- 
tes les propriétés anglaises, soit meubles ou 
immeubles. Le général Junot s'est occupé 
ensuite des lois de police et s'estsurtoutat- 
laclté à repriuier la mendicité si commune 
en Portugal , en procurant de l'ouvrage aux 
pauvres désoeuvrés. 
Par un décrèt impérial daté de Milan le 
. 23 
décembre : 807 , le royaume 
de Portugal 
a été frapper d'une contribution de guerre 
de ioo millions de livres de france ; outre 
cela il a dû habiller àneuf l'arméc française 
et fournir deux paires de souliers à chaque 
soldat. 
Une armée française de Pooo hommes 
sous les ordres du général Miollis est entrée 
à Rome le 2 février i8o8, elle s'est euipa- 
rée de suite du château de St. Ange que les 
troupes du pape évacuèrent. 11 seroit dilli- 
cile de dire ce qui a amené cet événement; 
les bruits à cet égard sont si contradictoires 
qu'il est superflu de les rapporter. 
Le lendemain de l'entrée des troupes 
françaises à Reine, le général Miolli> a 
rendu au St. Père une visite qui fut très 
courte. Le général se rendit ensuite auprès 
du sénateur Lucien Bonaparte qui reçut en 
même tenta une garde d'honneur. 
Espagne. 
Depuis le 16 jusqu'au 21 Mars 1808, Ma- 
drid et Aranjuez ont été le théâtre de dilfé- 
rentes t! mentes, dans lesquelles les maisons 
du prince (le la. paix cl. de plusieurs autres 
ministres ont été pillées et les meubles 
brûlés sur les places publiques: Le prince 
de la paix a été arrêté dans un greuicr de sa 
maison où il se tenoit caché depuis trente 
six heures; l'e peuple dentamloit sa tête et 
(faits la confusion il fui blessé. Le prince 
des Asturies fut obligé , pour le sauver , tic 
s'engager à lui faire luire soit proces. Le roi 
jugea à propos, sur ces entrefaites, d'en- 
voyerdire qu'il setlénietluit de sa couron- 
ne , et cette abdication eut 
lieu le tg Mars 
par un décrit royal qui confuit la souve- 
raineté à son fils le prince des Asturies. 
Le 211 Mars le grand duc (le Berg entra dans 
Madrid à la tète d'une partie de l'armée 
française qui se trouvoit en Espagne et alors 
la tranquillité commença à se rétablir, Le 
même jour le prince des Asturies ( nouveau 
roi) fit sou entrée à Madrid; il alla occuper 
le palais royal , situé, non 
loin du palais de 
l'amiral 
, où 
le grand duc de Berg étoit lo- 
gé ; après avo il, l1rts les mesures nécessaires 
pour faire rentrer le peuple dans l'ordre, il 
partit pour Bayonne, afin d'y cumýýliweu- 
ter S. M. l'Etr, perettr des français qni venoit 
d'établir sa résidence dans cette ville ; il y 
arriva le uo Avril, acconspagué; des pre- 
miers seigneurs de sa cour. Le 3o , 
l'ancien 
roi Charles IN' et la reine Louise arrivé- 
rent aussi à Bayonne où ils furent reçus a- 
vec tous les honneurs dûs à leur rang; lors- 
que le prince des Asturies voulut se présen- 
ter à son père , 
l'ancien roi lui demanda : 
s'il u'avoit pas assez outragé ses cheveux 
blancs ; réponse (titi troubla le prince et l'o- 
bligea de se retirer avec sa suite. A cinq 
heures 1'l ntpercur fut rendre visite à LL. 
MM. L'entrevue l'ut touchante. Le roi et la 
reine tirent à l' Empereur le recit des outra- 
ges auxquels ils tvoient été en butte depuis 
titi mois et tics dangces auquels ils avoicut 
été constamment exposéés. Le roi répéta 
plusieurs fois ces mots :u Votre Majesté nt 
sait pas ce que c'est que d'avoir à se plain- 
dre d'un fils : ce malheur est le plustloulou- 
reud de tons ceux quo l'on peut suppor- 
ter. u Après plus d'une heure d'entretien , 
Le lendemain la garde a assisté aux repré- 
sentations qui ont été données dans tous les 
spectacles. 
Le 28 le Sénat lui a donné unc féte dans 
les jardins de son palais , qui avoient été dis- 
posés à cet effet. 
1'Etnperrsr retourna art château de Tfarrac. 
Lr 2 May une rcvolte éclate à A9adrid , le peuple prend les armes et se porte eti fon- 
le à l'arsenal porn" s'etuparer de celles qui y 
i"toicul déposées. Le grand duc de Berg lait 
battre la générale et tous les milita ires fl"an- 
çais courent aux armes ; alors un combat 
horrible s'engage dans les rues et les places 
publiques , cuire 
les revoltés et les français; 
'lit asscwbl(uu nt de 2oooo des premiers es t 
dispersé par un feu à mitraille et par la ca- 
'alevie , qui en 
fait un horrible caruage, les 
insurgés sont contraints de se retirer dans 
1"suiaisonsd'otl ils finit f ni par les fenêtres, 
Liais bicrttôt les fronçais y pénétrerit et tout 
Cr qui est trouvé les armes à la train est pas- 
Fi"au fil de l'épia:, ainsi que les paysans des 
"illagcs voisins qui s'i"toicwtit rendus en ville 
j+our se joindre aux rcvoltés. 
Lorsque l'1: ruperetu reçut à Bayonne la 
nouvelle des i vi nernens de Madrid, il se ren 
dit àl'instant citez le roi Charles. «AI:! s'é- 
cria le vieux roi en entendant lei (cil de ces 
Evéurnrcns 
, 
je prévoyois ce malheur. Les li 
-mnirs conpnbl(s qui , pour satisfa 
ii e leurs 
p ssious , ont agité 
le peuple , r'uVoir le cuntcuir, et ils sont cui; l clic 
àalis l'abyme qu'ils ont ouvcrl. » roi 
iiuntrna sur le champ le grand duc de lit rg lieutenant 
général du royauitic , et 
il adrus- ý 
en conséquence des lettres patentes à la 
lwtte et aux conseils (le Caslille et de la 
guerre. J ufiu , par mie autre 
lettre cil date 
di, 8 May il informa ces autorités qu'il l'ai- 
dait cession de tous ses di nits sur les Lspa- 
$nes à son allié et anül'Linpercurdesfran- 
4ais 
.-1. e prince 
des Asturies qui avoit 
tendu à scin père ses droits au trône, lors- 
91i'il apprit que l'abdication qu'il cil avoit" fait 
en sa faveur avoit été involontaire , cou- üiina 
, ainsi que Ses 
deux frères les infants 
diiil Carlos (t don Aolonio , 
la ccasiou que le 
roi ('liarl(ý IV faisait de sa couronne à rIsnipercur des fiançais, tn renonçant (par lent. lettre datée de Bus(fcau le rl May ,)à lOUteq lents prétentions sure la monarchie 
°cpagnnle: Le t"oi et la reine d'Espagne ac- 
t0n pag s du prince de la paix quittèrent 
tüfiu Bayonne 0 se rctircresit au chàteau 
K 
de Fouutainebleau, titi-c l'Empereur des fran- 
çais leur a assigné pour résidence. Le prin- 
ce do4 Asturies et ses frères don Gros et 
don Antonio ont été occuper le cliâkeait file 
Navarre près d' Evreux que l'Lmpereurlcuc 
a donné en toute propriété. 
Moyen simple et facile n'avoir de 




(hl. s vans sommea attacbrs dons notre 
aluiariach de l'aunéc dernière à rcaever quel- 
ques dans la 
préparation qll'ou donnoit aux terris qu'on 
vouloitsciller cil froineut" Nous ACONS cru 
pouvoir assurer d'après plusieurs observa- 
lions, que c'étoit à la u(gligrnecaveelaquel- 
le ont béclioit la terre que tcri it cil grande 
partie l'inégalité de maturité qu'on apperr- 
cevoit dans les grains d'un in("n>'e champ au 
il]oin. cllt de la récolte , et 
de laquelle résul- 
toit une perle qu'un ne pouvoit jamais ap-- 
préciel trop 1]a ut. 
A iiiii]é+s dii même zt; le pour les progrý'ýi 
d'tui art dont 1'houune tiresa priucipale. sub- 
sis tance , nous nous 
faisons aujourd'hui lia 
devoir d'indkjner aux cullivate"tirs de nos 
Conti ées uu moyen fort simple rte tirer de 
leurs propres champs de meilleures seinrn- 
cra que celles qu'ils en ublicnilent par h it"r 
illimièreordiüaire de ]ituissuttucr et de bit- 
ire le grain. 
Ce n'est pas que nous Soyons bien coii- 
Vaincus qti il ya toujours bcaueoitp i gagner 
ù reuouvellel ses semences. dais soit qu'on 
n'attache pas assez d'inipo: "laule a cet lisa- 
ge , suit qu'un se 
lai>ge rebuter par les ililli- 
cultés que l'on épreuve quelquefois s se pro- 
Vurcr, assez t, i de buitiles ser1ieilcem , 
b: 'au- 
eoup de nos cultivateurs pré fèreut le senu. r 
pelldtu5L plusieurs années de suite du grain 
clé leur piol>ic crû, et celasan4autreatteib- 
liuu que celle de le préparer un I]eu plus 
suillucuseuicnt que celui qu'on eiivoye au 
moulin. Du serte 1. 'n prend indi:, tiuct. riin t 
pour battre, les gel bes telles q: i'el les uni lé 
n]ises en las , silns Cliul ( et ssus 
distiuctiun 
de bous, oit de ni4uvai 
J 
b 
Ce n'est assùrénrent pas ainsi qu'on anagit 
dans les pays où la culture du blé est plus 
soignée que dans le nôtre. Volts y verrez, au 
contraire, le laboureur attentif à Ôter du 
champ où il veut prendre ses sentences tous 
les épis niellés, faire un trisge des gerbes qui 
contiennent les grains les plus purs, les met- 
tre à part dans sa grange; ue les battre ensui- 
te que légèrement et sans les délier pour 
n'en tirer quo ce qu'il yu de meilleur , et finir encore par cribler ce grain à plusieurs 
reprises. 
Au moyeu de ces précautions si simples 
nous avons constamment obtenu des récoltes 
plus belles que celles de nos voisins qui a- 
voient négligé: de prendre les mêmes soins. 
Nous ne salirions donc trop les recoin nnau- 
der à ceux de nos cultivateurs , qui 
indipcu- 
danrment de tout intétoèt pécuniaire , alla- 
client quelque. prix à donner l'exemple d'u- 
ne bonne culture. 
Ce que nous disons ici tire une nouvelle 
force d'un fait que nous venons d'apprendre, 
et que nous croyons utile de consigner dans 
nos feuilles. Il s'agit d'an cultivateur de 
Straubiug en Bavière, dont les récoltes sont 
toujours bien supérieures à celles (le tous ses 
voisins, sans autre soin particulier de sa part 
que celui de faire couper avec des ciseau. 
les plus beaux épis, et de les froisser légè- 
renient entre ses mains pour n'en tirer qua 
le grain le plus ni ùret le mieux conditionné. 
Nous nous faisons , en outre , un 
devoir 
d'indiquer le moyen que nous avons em- 
ployé jusqu'ici pour empècllerle froment de 
noircir. Il est fort simple , et nous pouvons 
eu garantir lesuccçs d'après prie expérience 
de doute ans. 
Prenez pour a'' mesures de froment tb i 
de vitriol de Chypre , 
faites-la fondre clans 
quatre pots d'eau chaude ; arroses-en le grain 
avec un balai, et remuez-le avec une spatu- 
le de bois, Cette préparation qui convient à 
tons les grains , ne les préserve pas seule- 
ment du noir. elle eurpèche qu'ils ne devieri" 
ment laproye des oiseaux et des souris. 
Des soins à donner aux 1{jourans, 
LA dernière heure des habitans des cam- 
ragues est si souvegt ço»l atm $uibs 4c 
parens et de voisins ignorans , qu'il peut 
è 
utile de donner que qucc instructions sur 
inaniéro de traiter les mourans. 
Lorsqu'on ne peut douter que la mort 
proche , 
l'on doit s'alrsteuir de tourmenle 
malade en lui présentant des droguesurtout 
en les introduisant de force danbouche, 
quand il ne peut plus les ater 
, et cela dans l'espoir ordinaireuteul Cl 
mérique de prolonger son existence deqques 
rnstans ; Si le médecin ue petit pas 
porter quelqu'adoucisscment à sasituatil 
doit se borner à le mettre à l'abri de t(O) 
tes les soufti"ances qui nesont uaturelteillpas 
attacliécs au geurede maladie qui lene 
art tombeau. 'l' uit que le malade conseil 
l'usage parfiºit de ses sens , 
il est nulurelqu 
pariage Ses itistans entre des exercices 
dévotion et les derniers échanges de tendre 
se avec ses pareras ; après avoir exerce S 
facultés sur ces objets , 
il tombe ordiuairý 
ment dans un état complet de faiblesse 
d'insensibilité 
, pendant 
lequel sa tranqui 
lité ne doit pas être troublée. 
1 Quand le raie , 
le mouvement dans 
bras et la dillicutté d'avaler se mais ksteul 
il est bon d'empèclºer tonte espèce de bruit 
ou de rcuruenti-"nt autour de 1,1 hersoti ' qi, 
Sc meurt; Ics rideaux du lit duivcut êtr 
presqu'enltèretnenl. tirés , et 
l'on tic dc, itPa 
déranger le inaladt" it ºnoins qu'il ue prcwl 
une positiouabsolnme: ntpiétiible. 1). "s excla 
mations de douleur el. l'empressetncul 
d 
la fhutille mulon r du li t rte servent qu'iº le 
fa 
liguer. Lorsqu'il cesse de respirer, il 
fac 
faire rester dans sa chambre mie persotut 
scule, qui veiller,, à cc qu'il ne soit faitaºtcu 
changement à l'ûtat de sou lit. Tout doit 
conduire coi nite s'il était. dans tut (; lai 
sommeil passager. Si le lents est chaud 
fout ouvrir les fenêtres de la chantbt c etfel 
iller les rideaux peridaut l'e. 'spaee de 
Jeu 
mn trois heures; ce n'est qu'au bout 
de e 
teins et lorsque le corps 'aéra entièreulC, 
froid 
, que tout reste (le sensibilité sera 
abs' 
lunrent éteint ; ou ne doit donc sous ailée 
prétexte l'envelopper dit drap nýortuai 





lade luel cuautt ave 
Ltlal 
on a coutuºne de le dépouiller, nteme p 
wi teins froid, peu 4'ir>stairs après chou 
L 
i Vlora paroi t certaine. Le té)noignýge des per" 
sonnes qui sont revenues d'une mort appa- 
rente ne laisse pas de doute 3 ce sujet. L'usage de garderies corps plusieurs jours 
avant de Ic. a enterrer, est heureusement 
trop bien établi 
, 
dans -ce pays', pour qu'il 
soit nécessaire de le recommander. 
l Estr; tit d'un ut, rage d'ut, 1; uueux nu decnl anglais , 1e1)OClcnl' 1., tlUAR. ) 
Désastres causés par une Lavange. 
LE Novembre tBov , dans la vallée de Jlrona, paroisse de Porno, district d'Unie-- 
gna 
, déual'telneut au royaume 
L 
d'ltalie 
, mie lavango de 
aurige 
et de1terre , uièli"es de pierres et d'arbres s'est précipi- týede lu Montagne de Pra-del-fere dans la 
t'ývtète apelléc Strona dont elle a bouché 
Coinplettenu ut le lit et a poussé ses débris 
Jusqu'à Otra Supra. L'eau de la rivière qui 
s'etuil accumulée pendant l'cspacc de trois 
quarts d'heure s'étant frayé tut passage , 
la 
rapidité de son courant et le volume des 
eaux qui chariuieut une quantité de pierres, d'at brrr etc. , ont emporté sept maisons d'Utra Soto, ainsi qu'une partie dos prias et 
granges qui avoisinent cet endroit. Les mai- 
sons de ce village qui n'ont pas été entrai- 
nées par ]es eaux ont été ensevelies SOUS le 
sable ou déracinées jusques aux 1'uitdemens. bans 
cette malheureuse position, les liabi- 
taux fuyoicnt (le toute part, abandonnant leurs 
-frets qu'ils n'ont pu sauver. Treize 
Personnes ont péri dans cette catastrophe, 
Partie sous les décombres et les cadavres des 
autres ont été emportés par le courant des 
eaux jusqu'à quatre lieues de Peudroit du di'sastre. Ceux qui it'avoicnt pu se sauver 
''étuicuL retirés sur les toits des maisons et iuvu(nuielit 
en vain les secours qu'on ne 
Pouv&; t leur porter sans courir le danger de 
péril. avec eux ; tout enfin inspirait lacoilt- 
Passion et l'horreur. 
La lavange en se précipitant (le la mon- le le ,a t"mpurlé six moulins (kt village de Furuo, 
une Chapelle et tut plkil polit (10 
Pierre. Un autre poi$ situé sur ;a Stiona , tilt Peu au dessus tk. l'ettdrnit oit la Sivière a 
ete bouchée 
, est resté 
huit jours Bessons 
l'eau, il est ntaiustenant impratiquable puis- 
gEt'll ne .y t1lYe pas itU-deSSUS tILL CVUraut" 
Anecdote. 
Lr 
Comte (le Saxe passoit généralembnt 
polo' l'houunc le plus fort et le plus robuste 
qu'on connut de sort teins ; le trait ss valet 
en fournit une preuve. 
Se proumenaisL dans une grandi; ville, il sc 
trouva entbarussé dans un attroupement cau- 
sé par quelques circonstances accidentelles ; 
Un filou quiapparautmeul avait choisi cette 
occasion pour exercer son industrie, s'appro- 
che cl: Courre claudestiucureutt sa main datte 
la Moche du Cointe pour lui enlever sa taba- 
tière d'or. Le Comte , qui s'appcrçoit 
du 
sltatagilnre , ne se 
dérange point, nais Ixrr- 
taut rapidement sa main dans sa poche , 
il 
saisit fortement celle du filou à qui il casse 
tut doigt, , puis un autre et 
de suit c sang se dé- 
contenancer. "- Un seigneur de sa suite. 
voyant les grimaces liorriblus que faisoit lu 
filou sus la main duquel le Courte opéroit le 
s'approche de celui-ci et lui dit: u D9. onsci- 
gneur, il ya derrière vous un homme qui 
pa"rýit atteint du convulsions, il va déf eil- 
lir :n Je le ctniis , répondit 
le Comte 
, mai, j'ai d'abord fini, j'cis suis au quatrit: nze doigt, 
qu'il lui sassa comme les autres. 
Questionproposée à l'École impériale? 
veteruzaire (le Lyon , par 
IIIr. le lrrr"si, lent 
du Dizain de Monthey , en 
la républiyuc 
die Ll'allais. 
1, u Rapurc de corne peul-elle produira. la l'ubnoiric? 
Ente question fut adre(fée avec plufneurs autres à férule 
pat 111r. le prefu dent du Dizain de Moulhey. 
L'école bt la répuufe l'uivaute , le 24 Juillet 1807. Nous ne curai, vrais pas comment la rapure de corne peut 
dEIermincr La pulnwnie (NU la p, ripueunwuie', ( ces deus 
maladies fnnt c /uf'uudues dans cerl: zius cantons) cette futis, 
tance prife cm gramle quantité par des rmminaus , petit 'finit 
au plus cantus des iitdigcltioms uu irriter mecaiiquemeu! Ici 
vu}"-, s digc(Lces. 
D'après le rapport de Mr. Salon , artifle vétérinairi! : tu Canton de Vaud , appellé par le gouvernement du Wallai. i 
pour k traityns nt Je 1'epizootic, dont ils'elt Itarticulirrcý 
nirut dittingué & les pinces qu'il nous a cannuuuliquccs ; il' 
pareil que la rapurvde corne, répandue dans des pàturages, 
a etc regardée comme nue caufe d'epizowtie ; on a cru gare 
celte corne étant la dépouille d'animaux qui l'unt'morts dr 
maladies coutagienfes, reccloit tas principes de la comlaNi: ut. 
Nous l: rifints oWerver à cet égard, que cette rapace que 
, vcudent los fabriquans de pcigtte. % , de manches de couteau C 
& d'autres objets faits avec la corne, a été fomniRàl'ebul: 
Ct; ou ; il en refaite , qu;, "n fuppufant nûéme que le s Pl pr.. d, LI wra., ýiou pulh iIt étre cachés dam; Les eu: nes ;L"1 
4 
eR frés difficiles croire, rél. ullition les hroit 3énaturés 
ccwplettemeut. 
Au refte, pour ne laillèr aucun doute à cet égard ,E 
fa.: 
tisfaire pleinement l'autorité qui nous a eonfulté, ijous noirs 
livrerons à quelques expériences. Mir. le vétérinaire, Saloz 
nous a promis de nous adreffer fous le plus bref' délai , nue 
certaine quantité de la méme rapure qu'on a regardcc coin. 
inc la caufe de l'épizootie qui régne dans le Vallais : cette 
fubttance doit nous arriver fous le cachet d'une autorité pis= 
blique ; nous eu ferons prendre à des vaches ,& nous obier: 
verons l'effet qu'elle pourra produire. De la rapure de corne 
ordinaire , 
de ia mène qui fer t d'engrais dans beaucoup de 
pays Àc dans laquelle oit a jamais reconnu de propriétés iulh= 
labres, fera également donnée à d'autres vaches. l. esréfultais 
eirconitaucies de celte expérience comparative, feront con. 
ii. nés dans na procès_vcrbal qui fera adreftë à Mr. le prû. 
filent du Dizain de Monthey. 
Fers lcs premiers jours de Septembre , arriva à l'école 
quatre litres de cette rapure k accompagnées d'une lettre 
de Fir. le prefrdent , diliuit que cette rapure etoit tirs écliari. 
tiliou de la fubttauce à laquelle ou avoir attribué une nwr= 
talité dans le bétail de ce Canton. Cette rapure l'ut rcutihs à 
Mr. Golrier , l'un dei proLlfcurs 
de l'école ,k chargé du 
cours de jurifprudence vétrriualre. Ce prorelfeur fit lei ex. 
perielices fuie antes , fous tes yeux de les colièiuci, 
Procès-verLal , des exp4ricnces faites à l'Lcole impériale véle, izzaire de Lyon, 
sur les elJets de la tapa-e de corne prise par 
les vaches. 
Le 19 Septembre 1507, mie vache âgée de 14 t 15 ails, 
qui u'étoit ui pleine , ni laitière k dont le pouls douuoit 45 
à 47 pulfatiou, par minute , fut menée dans mie partie 
lier.. 
beufe de l'enclos de l'école , fur laquelle on avoit l'ait ré. 
pandre dans tune efpace d'environ douze pieds quzrré, deux 
livres de cette raclure de corne ; la vache y p. itura depuis 
dix heures du matie jud'gtt' ýmmidi ; s: depuis 
deux heures de 
l'après midi juiqu'à cinq itceres. La même yaebe pâtur t 
dans une autre partie également herbeufe de l'enclos , l'or 
laquelle on avilit fait repandre la portion de rapure qui n'a. 
voit pas etc avalée , .e qu'on avoit rainaffée dans le pre- 
ptier'endroit. 1. 'aninial rentré , la raplire qui rettoit , ra= 
tnassece exactement an moyen d'un rateau , lé trouva per 
onze onces; cette quantite fut repandre le lendemain dans 
un ; utre endroit ofi il y avoit aulfi de l'herbe ,k l'animal y 
gâtura depuis midi jutsf J trois heures, il ne cella que 4 
onces d: la raclure qui furent répandues le lendemain , fur 
un cfpace plus retrcrrc. Quand l'animal eut pâture , on ne 
trouva qu'ulre once r demie de corne, s en partie eu af ez 
Prosmorceaux pour que la Vache jes ait rejettes. 
Dans les trois premiers jours , "n trouva dans les excré. 
Mt uº de l'animal quettjties uwrçcaux de urne d'un vuhune 
vu peu cun6derable. 
Le 23 
, 
la vat lie parut un peu trifte , 
fur le fuir, les 
extremites , 
les oreilles 1 les cornes étoffent froides , on ue 
v: t sans cet etat , que 
les lympkimes d'une iudigelliou qui 
n. tiuic n'é toit pas très forte ; ira n'eurent pas de faite. 
L, 2, ' , le> dcut 
livres rettant' de la raclure , envoyée 
)u \ir, k piofitent du Dizain de Monthey turent cparpik 
li. u d-u un autre endroit de l'endos , couvert d'herbe , 
i,: ' Peut apprécier: 16 abcès la quantité que la vache eu 
uºan6ca tu y:. ttuart. Cc qu'on put patua1èr fut répandu le 
loti deinalla ;à il ne ' l't. nif apte ( nnrrs (le rachire, J 
fuir elle avoit. di1'paru euliCrcuicnl. ülr. Goliier préfu 
qu'il peut bien s'? ire perdu quelque; parcelles de celle ft 
lance , niais qu'il u'elt pas pultible lie porter au: 
detlûus 
;i livres & 12 onces la quant ilC que l'aiiual en a ava1C di 
le cours de celte experieure. 
Le 26 , la vache fut laifiëe tranquillh , ello fut 110119 
au foin ; elle mangea , but & ruiliiua continu dans un 
état 
parfaite fardé ; ou n'obl'crva poii1 le plus léger lÿmptdi 
de puliiioiiic , on ne reconnut pas l'odeur de corne 
d: 
fes excrémeus. 
Le '27 ,à6 heures du rnati4t, l'animal étant à jeun lui préfenta demi livre de gros morceaux (le corne colle 
fés , que l'on mélo avec une . 
jointee de ton k autant il 
voine ; il en lailic dans le baquet à peu pris deux On 
qu'on lui fit avaler cil pilules compoféesavèc le miel & le fi 
Le 26 
, 
la nsénic préparation l'ut l'aile & donnée à la a 
nie dolè ; l'animal n'cil laiffa qu'environ deux onces dan, 
baquet; on lw lui fit avaler de force. Ce réfidu le con{ 
fuit des parties di; raclure les plus voluniucufes ; la var 
aie fut iiullemcnt incouinodée , elle n'eut aucune 
douleur 
colique , elle Qe parut 
foulfrir d'aucune nt: uiière ,& cerf 
uetireulelle ne uuurifetla aucun fyutplùute de pulm, mie. 
Depuis le 2S Septembre jufyu'au 4 Octobre on a obfi'r 
celte vache , pendant celle el'pace défens on ne 1a 
four 
lie à aucune expéricuce, on la nourrifleuil au foin ,à 
la 
lion de 14 à 15 livres parjour i elle buvoit de la mèniee 
que celle dont, on abreuve lus chevaux des iulirtueries 
l'école. Elle se portoit Lieu le 5 d'octobre. 
A cette époque, une gouffre ayant clé achetée afin de i 
petter fur elie les expériences précédentes , mais alleu 
que la corne envoyée par Mr. le prt lideut du dizain de 41c 
they avoil été entièrement coul'onuuéc ; .L qu'il en 
éluit 
mène d'uue certaine (tuantil. e de la nü"uu' fut littaiict', qui Qc 
; t% oit etc. nauile par H1r. Saloz , artiM. e vélérin: tire ; on p le parti d'acheter de la raclure tic corne chez un fabrigm 
de peignes ; cette raclure fut répandue tiir une partie 
l'enclos couverte d'herbe, 1« genifre y fut niellée ,k 9u 
qu'à jeun& ne montrant aucun igue. de. maladie, ellerc 
là de liait ce; la vieille vache, motu; délicate avala avec 2 
lité cette herbe , malgré 
la rapurc de corne qui y étoit nt@l 
Leleudentain 6, les deux vaches conduites (laits le int 
endroit, la vieille pâtura avec avidité ,& la genille api 
avoir pris deux ou trois bouchées d'herbe , refula 
de Ytauf 
Lez, la vieille vache avala avec plaffir mie livre de 
même raclure de corne nèlee avec deux jointécs de fiel 
d'ayoiue, la genittè voit obflindtncut refusé de touche 
ce utélaiuge, glwiyu'un l'efttlaiflé devant elle pendanttr 
heures 
, qu'elle 
fut àjcnu k taus pouvoir atteindre à d'aub 
alinens. La vieille vache qui avaloit Clos difficulté du la 
pure de corne n'eut aucun fymptùme de puhuouie. 
Mais peut. op dire : la rapurc decorne peut occaftont 
la puluuntie & d'autres nialadies coutagieul'és, fi par l'Cl 
du la malveillance cette matière ett iniprcguée de quelgl 
fubltanccs corrofives. 
Ou pourroil repoudre à tellequcltiou par mi raifoni 
meut bkm finiplc, mais on n'a voulu laitier aucun dont 
cett'gard; ou a lait cil conléqueuce l'exptiricuce l'uiv: tr 
Le 9 d'octobre, Mr. Gohierlit prendreàla vieille v'acl 
qualr' pillules cuntpofce"s de deux gros de tiiblimé rorrnf 
deux vices de rapurc. , quatre t)nccs 
de wie"l S' a prit pris 
tapt de full., On ue tarlla pas à recouuoilrr. les Ivinptdr 
1uivaus: l'animal étult lriltc, il portoit la gîte, bath', 
) eux clciltty larmoyans , 
les cornes L les orciitcsfl Ojd 
le smsi e fco le pouls eVGil atiga; cillé devin .f pull; d ouspar 
minutes, une grande quantité de ls! ive s'écouloit par la 
bouche; l'arimaltemoi; uoit beaucoup defenfibililé quand 
onetc touchoit fur le gai ut , 
fur te dos, aiufi que fur le flanc 
gauclic qui paroiflùit très tendu , de moue que la portion ce 
nique gauche de lapaufè. A une heure après midi, onnnena 
l'animal dans un endroit de l'enclos recouvert dherbe, on 
l'attacha à un arbre afin de l'oblerver plus attentivemcul ; la 
marche de l'aui i, pour arriver à ce lieu , avoit etc tour-. 
d. 3 Llhancc"Ilante, il ue cherclrofluulleuu'utàmanger ; tilt 
entendit de teins s autre , 
le bruit que faifuient eki matières 
liquides remontant des ettontaci à l'a'fophage k rcdetéeudant 
de I'r fophage aux eftoatac.; ; ce bruit ou efpèce de gargouil, 
lement sembloit annoncer unedüpolifiar àvomir. Environ 
uu litre de matières liquides fut rejelté par la bouche, après 
cette évacuation la vache parut fuulagée, elle toulLtquetl- 
ques heures après, elle rendit beaucoup de falive par la 
bouche 
, après quoi elle fe trouva tranquille. 
Eu examinant 
lès exerénteis , ou y 
trouva deux morceaux de corne afïez 
gros kquiavoientétéfurtpeuramollis. - 
Le 10 .t joli on la laifi: a en repus , 
dans ces deux jours 
elle mangea avec appétit S: la ruwiuation paroifiûit régulière. 
Le 12 ,à 10 heures du matin, Illr. Gohier lit prendre à 
cette vache trois gros de fubliuué corrofifavec deux lances 
de corne, du miel À du fou; fur le champ la fslivation devint 
abondante, Ilf dcclara les mènes fyntptûmes qu'on avoit 
obfervé précédemment; feulemeiftun me remarqua pas cette 
efpèce de gargouillement à la fuite duquel l'animal avoit re_ 
jette par la bouche des matières liquide; , qui paroiflùient 
venir des eftom. cs , la vache ne voulait manger ui herbe ni foin ; elle but peu, urina comme dans l'état naturel ,L ren_ dit lès excremeus comme fi elle u'avoit tuas pris de poifom. 
Le lendemain 13 
, elle parut 
fort trille comune la veille, 
telle étoit degoûtée, le ventre et oit avalé, k le flanc creux; 
le pouls donnoit 55 pull: dions par minute. 
I. c I', noème itat que le jour précédent le peuls baltoit 60 
fois par minute, on trouva dans les excrémens quelques 
morceaux de corne recouverts d'uu lue épaifli; de cou: 
leur rouge noirâtre. 
Le 15 , 
l'animal mangea quelques poignées d» foin:, k but 
un peu , 
foi poulscoimoit 60 pulfutiomspar minute , 
dans 
l'agrès midi on l'amena dans le Glus , 
il relufa d'y paître 
d parut trille. 
Le 16 , mène 
état 
, 
les excremcns étoffent encore en= 
veloppés d'uulue iuteltiual epailli; nmPmns lÿnuptômes les 
17, fiS Jr 1'! , mais 
la trilteffe te l'abattement étoient plus 
prononcés. 
Le '30, tous les fymptbmes s'étant agravér, .& anion= 
gant une mort prochaine , ou prit le parti d'abattre 
l'animal. 
Nous remmarqueronsqu'en examinant cette. vache, dan, 
tout le cours de cette luuaue expérience, un u'avoit pas 
faifi le plus leger caractère de pulmouic. Al'ouverture du 
cadavre , ou s'attendoit 
à trouver dans les eftomacs S: (laits 
le tube intetlnal des defordres coufiderables. Ou trouva 
dans la pavie , malgré 
la longue diète qu'avoit Tubi l'animal, 
quarante fix livres d'alimeus folides, î beaucoup de fluides; 
mtIe inflammation dans toit intérieur , nuit plus qw! (taus 
le 
bonnet k le feuillet ; la caillette feule fe trouva un peu eus 
flammee ; les tuniques des intgtlius avoieul peu de cuufittau= 
ee k fe dcchiruient adonnent; la veficuk du licl contenoit 
beaucoup aie bile noire . tous 
les autres vifi. ères du bas veu- 
tre etoieut dans l'état d'integrite. A l'ouverture de la poitri- 
ne Olt trouva une tunes ur filufrreule , 
du diamrlre d'environ 
buis yu'. sc s, adltvrcnte au )iericarde ; cette zdhirence lia- 
roif1uit très ancienne, tout le relte du poiuron étoit par_ 
faitemcut fair, aimif que le rassir, les plèvres Le, 
Il réfllle de cette Peine d'experience , qu'une vache a 
pris tille très grande quantité de rapure de corne , qu'une 
partie de cette rapure avoit clé envoyée par Mr. le pro= 
fi dent du Dizaiii de Morrlliey .i dominée c')uune un et llaliL 
Ion de la même fubttance à laquelle oit attribue la naifi'anee 
d'une pulutouie ou péripnemnotee roidagieufe ; qu'une au. 
tre partie avoit été Mêlée avec du fullimé cnrrtrftf, e'clt t 
dire avec une des flliltaln. es les plus vé, riéueu[cà pour les a= 
uilnaux qu'on coiuoiQé ;k que r jnsndaut le vache durit it 
s'agit , n'avoit offert aucun carart re 
de la puhnortie ni de 
péripneum. nie gatigretieufc coutagieufe. ]. es effets de la 
eut mie donnée feule ont été à peu près nul;; 1 animal n'a ét>, 
cutpuifumioe que lorfqu'ou a mêle du 1ublitne eurrofif à la 
Tapure de corne; leseifuts de cc puifun le fout portes sur les 
vuyes digeltices L noir fur lepomnou , quoique cet organe 
fuit affaibli par une maladie awnieuue , 
il elt enfin de toute 
abfurdité de prétendre que l'empoilùtiuetucul détermine par 
le 1'ublimè corrofif quelquesfoyentles rava&ei, puiffe donner 
lieu à une maladie cunlagieuti. Les expériences faites fur lu 
gemiiffi dont ou a déjà parlé, confirment le même fait, c'elt 
:l dire , 
I'iumiocuite de la rapure de corne ; cette bt: te ne 
voulant pas avaler d'elle mème cette fubftance, ou prit le 
parti de la lui faire première de force , oit 
lui domina environ 
deux bouteilles de forte décoction de cette corne, prépare 
la veille à la dofe de demi livre , fur trois 
bouteilles d'eau 
rcdtlites à deux; la geuilli rie fut nulleuuut iricummodée. 
Le teudcmain titi lui lit prendra quatre pillules oblongues 
compoices avec deux onces de morceaux de cette corna 
coucaflce ; deux onces de miel k une poignée de lùo ; elle 
rie le. avala qu'avec beauco ip de difficulté k cherchait à tee 
rujcUer , quoiqu'on eut loin autant quepoflible, de lespor_ 
ter au fond de l'arrière-bouche. 
Le 12,1! t Sl' 16 , on 
lui fit prendre aindde force, de fetu, 
blables pillules , un augmenta 
la dulè de la corne ,k 
la r, 4à. 
nitre obser%ée attentivement jufqu'au 26 , lion 
feulement 
u'uflrit aucun ligne de pulmtrnie , niais encore ne parut nul _ 
leme$ n, aJade; elle fut fscrifiee à d'autres expériences i3t ran. 
gères a l'ubjet'de celle iuttructiomi: Si ou lui eut fait avaler 
du lubliuté rorrofifcornule on l'a lait a l'autre , on 
I'eùt am, 
puifuunce, fuit que ce tainéral venéueux eut clé donné lit. t 
titi titileavec dclarapurede corne; niais la maladie, réfu,. 
lut de cet empoil'unnenaetit, n'eut jamais été une pulnumie 
t untagicufe. Nous avons déjà indique les confequences qui 
découlent naltlrvdiemitent des expériences faites à l'école iur_ 
péri: de vétérinaire dE Lyon , 
d'après l'icvitatiun de Me. le 
prélidcut du Dizain de Muuthey , 
1ef11uelleà expériemires 
voient pour objet de s'afrurer fi la rayure de corne pela 
i+tre nuidbleaux vaches, . nimba cautèr f ces animaux la 
péripuermouie ou puhnutde cuutagiculi. 011 a vu que la 
rapine de corne peut être avalée impsnémerit par les va. 
elles, fi elle peut leur nuire , c'e1t uniquement conutn; corps 
ttiauLer 
, réliltatl aux 
forces digettives ic nous cri avons 
dorme tics quantités euulidérables faits dkulller lieu à mille N 6. 
retable inditeltiun. Oit a vu qu'il cil, des vaches qui prenuent 
! ruts difficulté la rapure de corne , 
d'autres qui la relufent 
obltinénlemit , celles qui 
l'avalent d'elles mêmes , relies aus, 
quelles on in domine par force n'en tout pas plus imic., nuuo.: 
decsles uses que les autres. Nutu'au asfu`lniebfervLs du ;a 
rapure de corne , revue 
d'une autorité publique, S: donne,: 
con. me échantillon de la mêmuluLIt: utce a Laquelle on a": nit 
attribué la naifiance d'umie e'pi[uutir; s'il nous en fut J a! U. 
Yu par cette ouf e uue gnautiie futlilaate, usus u'-, n cuit,,,,, 
pas acheté chez les fabriquans 4e notrevlk; quoique nous 
ferons intimement convaincus que la corne qu'on nous a 
envoyée ,k celle que nous avons achetée u'avoient pas des 
propriétés Lien différentes ,k que Ili tune ni l'autre ue peu= 
vent donner uaifi: lnce a une maladie coutagieul'e. 'Nous l'a- 
vous dit ,k nous 
le répettons encore , de la corne proue: 
tant même de la dépouille d'animaux nrurts d'une maladie 
épizootique ne nous parait pas receler les mialines épizon: 
tiques , mais les recelant , ces miafines 
feroient denal ur' s 
mule fois k achiles par l'ébullition à laquelle les fabriquans 
de peignes foumettentla corne pour la ramollir. la rendre 
propre à être fabriquée. Nous ajouterons que dans los en i= 
tons de Lyon, .k dans beaucoup 
d'autre.; pays , on fume la 
signe , les jardins k mcme 
les prés avec de la cornaille, que 
tous les propriétaires, même ceux qui font grevés d'un 
droit de parcours ont la faculté de tè fer%ir de cette efpèce 
id'engrais qui ett très efficace ,k que Jamais on ne lui a at_ 
tribué ni pulmonie , ni péripueunronie , ni aucune maladie 
contagieufe. Nous allons plus loin , .k nous fouteuoos que 
tors nième (ce que nous tommes bien loin d'accorder) de la 
sonnaille provenant de la dépouille d'animaux morts d'épf. 
zootte après avoir éprouvé l'ébullition nu finillavoiréproil -. 
vee recelcroit dans fa fubl auce intime des principes conta- 
cieux ; le propriétaire qui veut fumer l' terre ou tes prés a 
k droit incontefaWe d'acheter cette corneille k de la ré- 
pendre comme cela fie pratique dans un grand nambc de 
p, ys , fia 
les terrains frappés de la fervitude dit parcours ; 
uu ne peut fans preuves evidentcs k palpables, I'aceufrr de 
malveülauce , parce que quand 
il ternit vrai que l'engrais 
dont il te sert donne lieu à une mortalité de brfiaux ctran- 
; sri qui traverfent fes fonds, il a droit de le fervir de cet un. 
irais dont il lui eR permis d'ignorer la nature S cwenuout 
ne l'itiuoreroitil pas ? puifque nous touteuon:; , nous , gens 
ide l'art, gai avons médite fur le; causes des épizooties , que 
cet engrais oe peut caufe: ces fleaux désaftreux. Mais (Ili a 
pu radier ir cette corne du tublime corrofif ou quelgn'autres 
poilons : avant tout il faudroit le prouver ; la rapirre qu'on 
tous a adreilèe ue couteuolt pas de po(l'on , pnif; lu'elle n'a 
pas produit plus d'effet que celle que nous avons achetée , 
t lit a dire , qu'elle. rien a produit aucun. 
Quelle quantité de 
poifwt ne faudroit=il pis pour en couvrir une prairie ! et la 
rofee , la pluye 
l'ssrnieut bientôt diffout , en aurait imbibe 
la-terre , dt la végétation 
faernit abforbé. Et pourquoi le 
mêler avec de la corne , est ce de la corne qu'on a fait bouil- 
lit dans une dirolution de fiiblime corrolif? certes alors 
chaque parcelle de corne en contient une quantité tellement 
intime qu'il ne peut en ri: fulter aucun accident. 
Mai; des beftiaux qui ont traverfé les près d'un cul 1 
Leur qui avoit fmué tes fonds avec de la rtpure de corne () 
fout anrrts d'une pulutonie contaeieufr ; cela peul r"tre ,t 
la feule chute qu'un puiffi prouver. Et que rel'ulte-t'il eic la 
une choie urique , absulutuent unique; c'cll que 
de la rap, i" 
ru de corne répandue fin uu terrain , ue pceferve pas (il t 
puhnouie em tagieuk , 
les Lcfliaux qui eu va tu d'un droit 
de parcours , tcavericol ce terrain. 
Ne forcitce. pas le cuui: 
ble de l'; tbilirdilé N de l'iniquité d'obliger lut propriétaire 
dont le, fond., f'ont; réves de la frrvitmie dit parcours , de 
prouver toutes le: fois qu'il meurt quelque vache de ci -fl, 
qui (tilt Iraverfé fiý. s prairies, que ce u'ult pas lui qui l'a cmpoi - 
founéc, en fe ilrv; uit d'iuu rais véucneux. Lt jurifprudi"w 
di' tous les pays t le; rýl; lc; du fimpte boit feus exigent : i. 
vaut de r. und; unner uu homme , qu'on 
le reconnoil1i+ run. 
pahlr ,, x 
lori pt'il arrive titi . '+véuemwtl malheureux l sit 
quil pros emic. oit non d'un délit il oit ridicule, de rendre quI. 1 
qu'ut re1'punfiblc de ce délit jufgw'a ce qu'il prouve qu'a 
elt innoceni. Pour appliquer ce principe incoulcltable au I. 
dont il s'a; it : il I"Il clair que ce n'clt point à Oit propoi 
taire dont les fonds grévés du parcours , ont 
éte travri i 
par des bethaux qui out clt'oyé des maladies coutagiii 
ce n eitpoint à lui à prouver qu'il n'a point terré de puil 
des fuhltam'es impreruée.; de prlnripes contagieux , c'i"it t 




échappant aux sens à u- 
moyens chymiynes ie se si`uieut point. Lcs suhll; mces ettipui- 
Sonnées qu'un petit rip: uulrr, tu duuneulpasliceadesColi! 
ta ion.;; ellrsncpeuvent que l'airrpcriri'iudividusurlequel 
elle, ixcrccilL leur inllueuce funettc A. ne donnent . 
lautaiý, 
lieu à l. t pulutotric , ui 
à la péripueuluouie eotu1aôieuse. 
CONCLUSION 
La raprrrcdecornene peut pa. cproduire la pldinonie. 
Suivrut 1' ii natures des proieAcur; qui ont travaillé 
ces expériences. 
(*>Ce! événement est arrivé i ('nllombay,. & le mai1ieureu 
proprielaire fut pour ainsi (lire ruiné eu payant toutes le» 
vaches qui périssoieut dans cette Communie. (tes experieL . 
ces ont clé entreprises dans l'inleulion de lui faire rem- 
bourser ses avances ,& 
le rétablir dans l'honneur que 121 
snperstilion lui avoitsi injustement enlevé. 
O 
-A vcS. Les obseroations soir les Foires des endroits ci-alives , urnes et1T1I. parvenues trop tarai 
pour les corriger dans leur place ordialairc, nues les donnons ici par avis. 
Se. Blaise , 
dans la principauté de Neuchri tel, n'a point de foire aa mois d'Avril mai9" 
arulcmeut aux mois de Niai et de Septembre , ainsi qu'elles sont 
iudig, u es d'ans le présent 
Almanach dans ces deux mois. 
Cz x-de-Fonds , la 
foire (hi mois de Février a été transportý, o an mois de Mars, et se 
tiendra le i . 'e du dit mois de Vars. 
Fenian , 
dawla principauté de Neuchâtel , sa 
foire se tiendra oette minée le 2 May. 
Les lltunicipaliti"sdes endroits dont les foires se trouvVroieut fuutivcs, sont prises d'cn- 
voyerTi"ane de port leurs observations à eat v8«4 , aux 
Iinyýriuwurs-l: ýliteufý ce LMULOM 





Si eurs I, RnTsc [H rn et Ftt. s, Irný rimeurs Libraires ci Vevey, 
continuent d'(Itre assortis (le Livres d'ttsagge et de Littrrature , de Bibles de Mr. Ostervalrl 
, 
de dlJrrenteset belles Ezlitioas : ale 1NTouveaux Testamens , Psrzurnes tout musique et autres, de mïlme que de plusieurs sortes de Papiers 
d, peints ,à 
dessiner et pour Plans : Parchemins, Encre de Paris de 
diffJrentes couleurs, Plumes , 
Cire fine : Cartes de visite et d'invitation or- 
nées, à un prix raisonnable. Leurs correspondances au dehors leur facilitent 
les moyens de se pourvoir des livres qui rte se trouvent pas dans leur Cutalo- 
vtte , et gis'on désireroit d'eux, et assurent un chacun (le leur empressement 
d exécuter les différentes commissions relatives ài leur commerce, et ri faire 
xpadierles ouvrages qu'on voudroit haire imprimer ou relier chez eux, de 
nanière d s'attirer la confiance publique. 
Oit trouve aussi chez eux un nouvel ouvrage élémentaire intitula M thoda 
simple et amusante p ur apprendre à lire aux Eiifaiis, orvtr% d'un fiontispice, 
le 24 figures d'histoje naturelle , six, fables avec leurs vignettes, accontpa- 
nnée. s des descriptions mises ci la portée des enfans. - Prix relié en carton 
i Batz. - Le ntameauvrage avec les figures enluminées 16 Lat. ; lettres et 
'agent franco. 
TýI's 
Sieurs Dot', , ati', Pure et Fils, méchaniciens, rrtrrrltinistes, établis il T ausanne 
mlinuent avec succès h fùire et et, débiter (les Bandages élastiques , de la meilleure qualiti 
l;. r le soulageinent et guérison de toutes sortes d'lternies , soit 
descente, tant pour /ormaie 
q pour /rr ine et en/ans, 
oneme il y'a plusirurs années que les dits Dirt'LLE1- débitent des susdits Bandages, ils 
c. t remarqué qu'il ya beaucoup de personrws dc's tl ux sexes, atteintes (le descente, qu'ils se 
r : fient eux-rnénces , jusqu'à 
leurs enfeurs , parle 
defiiut rl'rapyw'torre»tèdeie ces sortes d'ir- 
ý; r itc%s , et restent ainsi estropiés 
le reste de leur vie : d'autres en cherchant les moyens de se 
ý,,: rt t ir , se servent 
d_' mauvais Bandagest , soit dle peau , 
de toile ou tle fvr , qui n'ont aucune 
r? ; ce moins encore de propriété, plusprepr"es a estropier et empirer le ttzal, qua d'y apporter 
ýoulagenren. t ; d'autres croyeret »cieux faire , en achetantde; s »marchands qui 
les. vendent sous 
. ont 
de Bandages anylai: r, afin de leur donner plus de crédit, et qui ne sont que de»zauvuds 
., rclages, fcrbrujuespardes personnes qui n'ont aucune connaissance dans cette partie , qui" 
n; me leur mettent des prix exce'clents les lircuhés des personnes qui cherchent à se procurer 
' ; te guer ison , ou au moins Clic soulci e'uzt. 'rzt 
à ces sortes d'infirmités. 
Les dits Devxt, sr" arisent le Public , que vil 
le grand dhit qu'ils ont de leurs Bandages, 
,; ", r let réputation grt'ilss'en sont acquis , les fititant eux-mêmes , ils peuvent les 
donner it plus 
buts prix que d'antres personnes ; 'd'ailleurs ils auront égard di Ici situation des personnes part- 
i ces qui, en étant, nu, zies" d'une attestation de leur Pasteur qui constate de Leur indigence, il" 
: ir sera d. livr des Bundagrs au prix de leur débours , avec 
leurs soins gratis. Ils ont au. vsr tut 
r, ýueut tris e cac"e pour lesdites descentes , 
d;, nt les proprirtés sont connues parle nombre du 
ires opérées. Ils prient les persotz, zes de leur adresser 
["ancd 
la mesure du tour du corps, vit ctt- 
u: yuunt le rCtc rtr: ryut . 
Ils tlsutcurcnt it let nu triée de 1cd l'ulud , (i 
Laueautie. 
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